Conformément à l'usage, la D.C. ne parait 
ue toutes les deux semaines durant la 
période des vacances. En conséquence, LE 
PROCHAIN NUMÉRO sera publié LE (8 AOUT. 
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Le Divin Esprit de charité 


On peut espérer les biens les plus grands et les 
plus féconds de Celui qui est l'Esprit de vérité, qui 
nous a révélé les secrets de Dieu dans les Saintes 
Lettres et réconforte l'Eglise de sa perpétuelle pré- 
sence ; par lesquels, comme par une fontaine vive de 
sainteté, les âmes régénérées par l'adoption divine 
croissent admirablement et se perfectionnent pour 
l'éternité. En effet, de cette grâce multiforme du 
Saint-Esprit découlent sans cesse dans ces âmes la 
lumière et l’ardeur, la guérison et la force, le soula- 
gement et le repos, le désir d'accomplir tout ce qui 
est bon et la fécondité des œuvres saintes. Enjin, cet 
Esprit agit avec une telle vertu dans l'Eglise que, 
de même que le Christ est la tête de ce corps mys- 
tique, de même, par une comparaison très appropriée, 
on peut l’en appeler Lui-même le cœur; car le cœur 
a une certaine influence cachée, et c'est pour cela 
qu’on compare à un cœur le Saint-Esprit qui vivifie 
et unit l'Eglise d’une façon invisible. 

Puisque Lui-même est tout Charité, et qu’on lui 
attribue spécialement les œuvres d'amour, il faut 
grandement espérer que, par Lui, l'esprit de l'erreur 
et du mal étant mis en fuite, l’union des esprits qui 
convient aux fils de l'Eglise sera resserrée et se main- 
tiendra. Que les catholiques, selon l'avis de l’Apôtre, 
ne fassent rien par querelle, aient les mêmes senti- 
ments et soient unis par le lien de la charité, et que, 
comblant ainsi notre joie, ils rendent la commu- 
nauté aussi sûre et aussi florissante que possible. 
Ensuite, de cet exemple de concorde chrétienne entre 
les catholiques; de ce religieux empressement à 
implorer le divin Paraclet, il faut espérer, même très 
fermement, la réconciliation de nos frères dissidents 
à laquelle Nous avons donné Nos soins, afin qu'ils 
le enr avoir en eux les mêmes sentiments que 
dans le Christ Jésus, participant un jour avec nous 


à la même foi et espérance, unis par les liens très 


doux d'une parfaite charité, 
LÉON XIII. 


(Encyclique Provida matris, 5 mai 1895.) 
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POLITIQUE ET RÉVOLUTION 


Le communisme 


II — PROPAGANDE ET AGITATION a 


L'interpellation de M. Cachin discutée aux séances 


de la Chambre des 27 mai, 3 et 10 juin 1927 n’a pas 
seulement donné au Gouvernement l’occasion de 
définir son attitude à l'égard du communisme, mais 
elle lui a encore fourni le moyen de justifier son 
action pour réprimer la propagande et l’agitation du 
parti (2). 

Tant le ministre de l'Intérieur, M. Albert Sarraut, 
que le garde des Sceaux, M. Barthou, dans leurs 
discours se sont sont appliqués à montrer par quels 
moyens criminels l’œuvre de désorganisation est 
poursuivie, 

La D. C. a fait déjà connaître les instructions con- 
fidentielles du Parti communiste en France, datées 
du 22 nov. 1924, et dans lesquelles étaient précisés 
l’organisation intime des troupes communistes et 
leur champ d'action, C’est avant tout à ce document 
qu’il importe de se reporter (3). 


(x) Voir la rre 
col. 1653-1664. 

(2) La discussion de l’interpellation Cach'n a comiencé 
à la 2° séance du 27 mai 1927 et s'est poursuivie à la 
2 séance du 3 juin et à la 20 séance du 10 juin 1927 
(J. O., 28 mai, 4 et 1x juin 1928, Déb. parl., Chambre, 
pp. 1631-1645, x749-1764, 1827-1845). Y ont pris part: 
MM. Marcel Cachin, Albert Sarraut, Gaston Hulin, Edouard 
Soulier, Emile Morinaud, Jules Uhry, Charles Desjardins, 
Pierre Tailtinger, Adrien Marquet, Léon Blum, Raymond 
Poincaré, Le Cour Grandmaison, Camille Blaisot, Pierre 
Dignac, Ernest Lafont. 

Le 12 mars 1928, une interpellation de M. Armand 
Calmel sur les menées révolutionnaires fut également dis- 
cutée au Sénat. Y prirent part: MM. Armand Calmel, 
Pierre Marraud, Raïberti, Albert Sarraut, le comte Louis 
de Blois (J. O., 13 mars 1928, Déb. parl., Sénat, pp. 698- 


partie de ce dossier. D. ©., 1 r9, 


16). 
_ À la Chambre encore, 2© séance du 16 mars 1928, une 
proposition de résolution était présentée par M. Jules 
Uhry pour obtenir la mise en liberté des députés commu- 
nistes emprisonnés, afin de leur permettre de se présenter 
devant les électeurs. Prirent part à Ja discussion : 
MM. Louis Barthou, Jules Uhry, Alexandre Piquemal, Jean 
Garchery, Georges Bonnefous. La question préalable ayant 
été opposée par le Gouvernement, qui posait la question 
de confiance, la Chambre rejeta la proposition de résolu- 
tion de M. Jules Uhry par 340 voix contre 150. 

(3) Cf. D. C., t. 13, col. 172-183. — Pour de plus amples 
détails, voir Le monde communiste, par Gusrave Gau- 
THeroT, spécialement chap, vin, 1x et x; le « Nouvel 
ordre de bataille » du Parti communiste en France, par 
le R. P. Acrmzce Danser (Hludes, 20 déc. 1924). 

Enfin ajoutons les renseignements suivants, fournis par 
M. Serce ne Cressi dans l’Echo de Paris (6. 4. 28) : « La 
section française de la troisième Internationale est « mili- 

” » tarisée » depuis deux ans, à la suite d’une mémorable 
séance tenue à Moscou, en août 1925. Déjà, à cette époque, 
les grands leaders affirmaient que les bolcheviks français 
devaient envisager « Loutes les éventualités de la guerre 
» civile », d'où la nécessité de réaliser suivant des méthodes 
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La propagande et l'agitation s’attaquent principale- 
ment aux organismes les plus importants de la vie 
nationale, non seulement par des campagnes de 
presse, mais encore par une action directe et révo- 
lutionnaire. 


1° Dans J’armée 


Le but poursuivi : la désagrégation de l'armée bourgeoise. 


Dans les organes communistes, dans l'Humanité 
en particulier, l’antimilitarisme, la désobéissance des 
soldats à leurs chefs et l'insurrection sont prônés 
sans arrêt, en termes d’une violence inouïe. Ce sont 
ces provocations qui ont été principalement dénon- 
cées à la tribune du Parlement, | 

À la séance du 10 juin 1927, M. Bartou, garde. 
des Sceaux, a fait un certain nombre de citations. 
Il commence par l’article qu’écrivit M. Vaillant- 
Couturier, en 1922, sous le titre « L'apprentissage! 


! 
| 


exclusivement militaires le programme intégral imposé 
par le dernier congrès du « Komiatern » : centralisation | 
à outrance, lutte énergique contre les schismes, assainis- 
sement du parti, transformation du bureau militaire fonc- 
tionnant auprès du Comité central en un véritable état- 
major de campagne, armement du prolétariat, formation 
des unités de choc. Et, comme un pareil programme ne 
laissait pas d'exiger une surveillance méticuleuse, le: 
Comité exécutif a créé un nouveau rouage, la « Commis- 
» sion internationale spéciale de contrôle », 
embranchements dans toutes les sections du « 
» tern » sous le nom de « Commission spéciale de con- 
» trôle », les O. K. K. (Ossoboiïa Konirolnaia Kommissia).. 
Ces organes où seuls sont admis des camarades patentés.] 
le gratin du Parti communiste, mais toujours sous la] 
direction d'un {chékiste délégué par Moscou, exercent deux] 
fonctions jumelles : ils espionnent l'ennemi — c'est-à-di 
l’armée et la police bourgeoise — en incrustant des mou 
chards dans les casernes, les arsenaux, etc. ; — ils com 
trôlent également la conduite des membres du parti 
dénoncent les suspects, les douteux, les pusillanimes, 
encore intoxiqués d’ « idéologie bourgeoise » ; bref, uns 
double Okhrana. 
» N'hésitons pas à le certifier : la section française di 
« Komintern », au même titre que les autres section®} 
possède son bureau militaire, son O. K. K., ses arsenau! 
clandestins, ses professeurs de stratégie, ses règlements dM 
service révolutionnaire en campagne. 
» Les combats de rues, comme il fallait s'y attendre, son 
l'objet d'une étude particulièrement fouillée dans €} 
manuels sui generis. Leur lecture — nous en avons ui 
sous les yeux — permet de comprendre le rôle immené! 
assigné aux fameuses « cellules des maisons et des rues » 
cellules dont le développement est l’un des principas 
soucis du Parti communiste français. Les détachement 
de choc ou d'assaut doivent compter sur des abris, db 
points d’appui, des auxiliaires dans tous les quartien 
d'une capitale, Les dernières instructions élaborées par 
commission militaire de l'Internationale préconisent « 
surprendre l'ennemi à l'improviste, au moyen d'une mt! 
titude de petites unités opérant chacune dans un sec 
bien exploré et délimité d'avance. « Toutes les mesu# 
» indispensables seront prises, aux termes de ces instrus 
» tions, pour l’anéantissement de l'adversaire dans cl 
» régions déterminées. » Les grenades à main sont tr 
recommandées à cet effet, Pour obvier aux inconvéniex Ml 
des offensives par petits paquets, les instructions insist@ hs; 
sur: Ja nécessité de perfectionner les services de liaison 
de-pouvyoir concentrer, dès que le besoin s’en ferait sen 
des forces supérieures à celles du « capitalisme ». 


| 
| 


l 
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de la violence » et qu'il a repris dans l'Humanité 
du 14 novembre 1925 : 5 ï 

M. le garde des Sceaux, — Voici cet article : 

« On va L'y faire faire l'apprentissage de l'inconsçcience 
et les écoles de la violence. Demeure conscient, Déserte 
moralement, mais retiens toute Ja partie matérielle de ton 
mpprenlissage, la violence. Etudie chaque détail de ton 
tank Renault, apprends à connaître à fond le pilotage de 
ton avion, le mécanisme de la mitrailleuse ; deviens un 
bon lanceur de grenades. 

» Tous ces engins, c’est le travail] de la classe ouvrière 
qui les a payés. En te laissant participer à loutes ces 
études meurtrières, ta classe sait le risque qu’elle court, 
mais elle ose te faire confiance. Reste en contact avec elle. 

» Comme l'ouvrier travaillant chez un patron, tu es au 
service de ton ennemi. Maïs tes moyens de grève à toi 
peuvent être décisifs : tu es armé, 

_ » Et le jour où, contre ton père, ta mère, tes frères, 
_conscrit, la bourgeoisie fera appel à toi pour la guerre ou 
la défense intérieure, souviens-loi que la classe ne t'a con- 
_seillé d'accepter des armes que parce qu'elle en avait 
besoin. Ces armes-là sont à celle. » (Applaudissements à 
l'extrême gauche communiste.) 

M. Vaillant-Couturier. — Vive Briand ! 

M. le garde des Sceaux. — Cet article est de 1922. 
M. Vaillant-Couturier disait que le communisme avait 
continué, 11 a continué, en effet, 

Le 9 février 1927, il n'y a jras longtemps, le secrétariat 
général du Parti communiste français envoyait aux régions, 
aux rayons et à toutes les organisations du parti, une cir- 
culaire dans laquelle il disait :_ 

« Ceci est d'autant plus nécessaire que de bons cama- 
rades, pleins d'ardeur antimilitariste, pensent que la posi- 
tion de notre parti dans la lutte contre les périodes devrait 
se traduire par le refus d'y aller. Nous devons, au con- 
taire, si nous voulons être de véritables lutteurs antimili- 
taristes révolutionnaires, si nOus comprenons toute la 
nécessité de la désagrégation des forces armées de la 
bourgeoisie, préparer nos mililants à remplir leur rôle de 
auteurs et de propagandistes révolutionnaires au sein 
le l'armée. C'est le seul moyen efficace, capable de réaliser 
action révolutionnaire contre les périodes et, en même 
, d'affaiblir la force de l'armée bourgeoise en tra- 
ant, du dedans, à la désorganiser, » (Très bien ! Très 
en ! à l'extrême gauche communiste.) 
M. Augestin Desoblin. — Et la Chambre a refusé par 
eux fois la reprise des périodes. [...] 
M. le garde des Sceaux. — Dans la Dépêche de l'Aube 
lu 6 avril 1927, je Is : 
« Les gars de la classe 1920 ne se prêteront pas aux 
fes impérialistes de Paul-Boncour ;,.. » — je m'excuse 
luprès de votre éminent collègue — « … bien au contraire, 
Is feront comprendre à leurs jeunes camarades encasernés 
ur dix-huit mois le rôle qu'ils ont à remplir dans l'armée 
geoise.… » — l'idée reste la même — « .… rôle qui 
à la désagréger pour que celle-ci soit anéantie le 
où le prolétariat organisé arrachera le pouvoir des 
ms de la bourgeoïsie et instaurera le Gouvernement 
é sur la dictature du prolétariat. Vive la fraterni- 
tion ! » 
Cet article est poursuivi. 
L'Humanité, Q avril 1927: « Aux, réservisies, aux 
oooo réservistes de le classe 1920, » Même sppel à Ia 
tion. ({nterruptions à l'extrême gauche communiste.) 
\L'Aube sociale du 7 mai 1927. Article signé « Georges 
seph » : « Internationalisies, antimilitaristes, bolcheviks 
sommes ! » Poursuivi. : 
| Provence ouvrière el paysanne du 7 mai 19%7. Un 
signé Marty. La même idée l'inspire, La même cam- 


liquement que se préparent les amis du peuple. Prenez leur 
exemple. Ne jetez pas les armes, mais apprenez à vous en 
bien servir, » 

L'Humanité du 11 mai 19°7. Appel à la fraternisation. 

L'Ava:/ garde naysanne, d'une date plus récente, du 
14 mai. Appel à ‘a jeunesse communiste « contre les 
projets militaires qui préparent la guerre, contre les 
guerres coloniales, contre la guerre de Chine, pour le 


rappel des bateaux et des troupes, pour la paix, par la s 


préparation de la fraternisation sur tous les fronts ». 

« Pour mener cette lutte, il faut être organisé solide- 
ment, prudemment, au cœur de chaque caserne et de 
chaque bateau, il faut êire en liaison permanente avec 
les organisations ouvrières. » Appel aux jeunesses enca- 
sernées de 1927. 

Et, il y a cinq jours, on distribuait à Ren ;°s un tract 
relatif aux « projets militaires de Paul-Boncour ef de 
l'état-major ». 

Monsieur Uhry, je fais appel à votre loyauté et à votre 
franchise. Pensez-vous que ce que je vais lire soit du 
romantisme révolutionnaire ? 

« Contre la guerre bourgeoise et contre la guerre impé- 
rialiste, la lutte antimilitariste commencera à l’école, » 

Voici un plan et un programme, 

« Les parents ouvriers et les instituteurs soutiendront et 
encourageront de toute manière le travail des jeunes com- 
munistes pour grouper les enfants dans des cellules d'école 
contre le chauvinisme et la préparation militaire. 

» La jeunesse communiste continuera la lutte à l'usine 
et portera l'antimilitarisme dans les sociétés sportives et de 
préparation militaire. s 

» La lutte antimilitariste soulèvera les femmes travail- 
leuses. » 

Et ici, par-dessus tout, l'action contre l'armée et la 
guerre : « S'en prendre à l'armée elle-même. Pour cela, 
les soldats s'organiseront au sein des casernes. Ainsi, les 
travailleurs français pourront développer l'influence de 
classe du prolétariat dans l'armée bourgeoise et désagréger 
celle-ci au maximum. » 

J'entends que l'on déclare que ce ne sont là que des 
articles. Des hommes sérieux, sincères, de bonne foi, se 
demandent s’il faut prendre ces appels au sérieux, Je dis, 
Messieurs, qu'il les faut prendre au sérieux, très au 
sérieux (1). 


Aux jeunes conscrits de la classe 1927, l'Humanité 
(11. 5. 27) adressait les conseils suivants : 


Tu trouveras les mêmes brimades, le même régime que 
tes aînés. La bourgeoisie Le met une arme dans les mains 
pour la diriger contre la classe ouvrière, Mais, en dirigeant 
cette arme contre la bourgeoisie, tu permets au prolé- 
tariat d'instaurer sa dictature, En t'armant, la bourgeoisie 
te donne pleins pouvoirs, Mets-toi aux ordres du prolé- 
turiat ; malgré l'uniforme, malgré le drapeau, malgré la 
consigne, tu n'es pas aux ordres du Gouvernement bour- 
geois. Tu es un soldat de la révolution. Détruis l'autorité 
des chefs, gronpe tes camarades, fraternise avec les travail- 
leurs. Dresse tes camarades unanimement contre le Gou- 


vernement bourgeois, 


Quelques jours plus tard, même note encore (Huma- 
nité, 21. 5. 27): 

« Les gueules de vache » (2) se mènent dans la cour 
Re costs Kobres cd virer etematialesgqne 
venez-vous de la tâche historique que vous avez à remplir 
dans l'armée bourgeoise, Apprenez consciencieusement le 


LÀ pol Officiel, 11. 6. 28, Débats parl., Chambre, 


p- L 
3} Allusion au concours organisé par la Caserne sous 
PL some Bocqe-sqe some À Are 


le 
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maniement des armes, souvenez-Vous que les armes que 
la bourgeoisie vous met entre les mains ne devront servir 
qu’à écraser la bourgeoisie. 

Bleu de 1927, ton fusil est l'arme de la libération, 
l'arme de la libération du prolétariat, Apprends à viser | 
Apprends à tirer |! On ne fait pas la révolution proléta- 
rienne seulement avec des phrases, mais avec des car- 
touches ! 


Dans la Caserne (25. 2. 27), « journal de défense 
des ouvriers et des paysans mobilisés », nous lisons : 


Le réveil des réservistes se fera au chant de l'Internalio- 
nale.. 1] y aura des grèves de patates, des grèves d'exer- 
cice, des grèves de marches, des grèves de corvées.…. 

On verra des compagnies entières se porter malades. 
La solidarité des réservistes et de l’active s’affirmera par 
des délivrances sensationnelles, des ouvertures de salles de 
police et de prison avec promenade en ville des victimes 
délivrées, escortées par les organisations ouvrières. Ce 
sera une vivante campagne antimilitariste, sans compter 
une énorme rigolade vengeresse.. en attendant mieux (x). 


Le Conscrit (févr. 27), organe antimilitariste publié 
par la Fédération nationale des jeunesses commu- 
nistes, écrivait à propos de la révolution chinoise : 

Pas un coup de fusil contre les opprimés. Pas un coup 
de fusil contre les Chinois en lutte contre l'impérialisme. 
De même que si demain on tentait de vous entraîner dans 
une lutte contre la Russie ouvrière et paysanne, chaque 
jeune soldat et marin se rappellera de (sic) Marty et des 
marins de la mer noire. 

Fraternisation sur tous les-fronts, c'est à cela que la jeu- 
nesse communiste vous appelle. 5 

Organisez-vous avant de partir pour vous défendre et 
vous lier aux travailleurs, Organisez-vous au sein de 
l'armée, pour mieux lutter et désagréger l'armée bour- 
geoise (2). 


On pourrait multiplier les citations de ce genre. 

Celles qu'on vient de lire indiquent suffisamment le 

. ton et les idées des organes et des leaders commu- 
nistes, 


Mouvement contre les périodes militaires. 
Mutineries de réservistes. 


Ces excitations n’ont pas manqué de porter leurs 
fruits. 

On ne peut prétendre dresser la liste complète des 
mutineries qui se sont produites dans les casernes 
et dans les camps. Voici au moins les principales 
d’après M. François Coty (3): Ê 

Les 22-23 mai 1927, à Bourges, au 515° rés. de 
Chars de combat et au 105° R. A. L., se produisent 
des actes d’indiscipline et une agitation collective, 
‘auxquels prennent part deux cents réservistes, pour 
la plupart de la région parisienne. 

Les 13 et 14 juin, à Bourges, le 4° zouaves, le 
959 R, I. et le 16° Tirailleurs se mutinent à la 
suite de l’emprisonnement de quelques réservistes 
rentrés de permission avec un jour de retard. Plus 
de deux cents soldats prennent part à l’agitation. 

Le 18 juin, au camp de Bourg-Lastic (Puy-de- 


(x) Annexe au procès-verbal de la séance du 10. 5. 27, 
Ch. des députés (n° 4375), « Demande en autorisation de 
poursuites contre un membre de la Chambre des députés » 
(Duclos), gérant de la Caserne. 

(2) Annexe au procès-verbal de la séance du vo. 5. 27, 
Ch. des députés (n° 4378), « Demande en autorisation de 
poursuites contre un membre de la Chambre des députés » 
(Clamamus), gérant du Conscrilt. 

(8) Contre le communisme. Un vol. 19 x 
363 pages. Prix, 12 francs. Grasset, Paris, 1928. 
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Dôme), les 38°, 92° et r21° rég. d'infanterie refusent 
le service dans le but d'obtenir la délivrance d'un 
réserviste puni de 15 jours de prison pour refus 
d’obéissance, Ce soldat est délivré de force. Près de 
cinq cents soldats participent au mouvement. 

Du 4 au 18 juillet, au camp de Coëtquidan, les 
soldats des 1° rég. d’infanterie coloniale, 39° et 
129° rég. d'infanterie, deux réservistes. ayant été 
punis pour faute grave contre la discipline, refusent 
d’aller à l'exercice tant que ne sera pas levée cette 
punition. Un autre incident se produisit au même 
camp, le 12 juillet: les réservistes du 302 rég. d'’ar- 
tillerie refusent de prendre la garde au Parc. 

Le 4 mai, au camp de Châlons, les 11° et 12° ré- 
giments d'aviation refusent de quitter les baraque- 
ments et chantent l’Internationale. 


« Le 5 juillet, au même camp — raconte M, Francois 
Corx, — violentes manifestations et chants révolution- 
naires parmi les réservistes du 91° régiment d'infanterie 
(quatre « cellules » à Mézières et une à Stenay), du 
94° d'infanterie (trois « cellules » à Bar-le-Duc et une à 
Commercy), et du 106€ d'infanterie (trois « cellules » à 
Chälons-sur-Marne), Le commandement, lié par les ordres 
reçus, ne sévit pas. 

» Le 21 juillet, les meneurs du 94° régiment d'infan- 
lerie reviennent à la charge. Deux soldats noirs du 
bataillon malgache avaient été punis et faisaient l'exercice 
avec sac sous la surveillance d'un adjudant. Une centaine 
de réservistes s’interposent, font mettre sac à terre aux 
deux noirs et les entraînent : l’adjudant et un sergent sont 
‘bousculés. Une heure après, sur l’ordre du général de bri- 
gade, sept mulins furent arrêtés et conduits à la prison 
du 106€ régiment d'infanterie, à l’autre bout du camp. 
Immédiatement l'agilation gagne le 1060, dont 150 réser- 
vistes environ entourent la prison en chantant l’Interna- 
tionale. Le commandement fut obligé de faire appel aux 
troupes noires pour rétablir l’ordre. Les sept incarcérés ont | 
été libérés en même temps que leurs camarades, malgré 
les règlements militaires, mais en conformité des ordres 
de M. Painlevé. » (1) 


Le 22 juillet, au camp du Ruchard (I.-et-V.), où 
se trouvent les 32° et 135° rég. d'infanterie, ainsi 
que le 5or° régiment de Chars de combat, environ 
quatre cents réservistes et des soldats de l’active: 
prennent part à l'agitation avec chant de l’Interna- 
tionale en vue d’obtenir la libération de deux soldats 
punis. 

Le 20 juillet, à Grenoble, au 4° génie, la révolte 
fut évitée, les chefs ayant renoncé à sévir. 

Le or juillet, à Nîmes, mêmes événements eb 
même solution au 19° rég. d'artillerie. 

Le o1 juillet, au camp de Sissonne, cinq cents 
réservistes des 1°, 43°, rro° et 15o° rég. d’infan- 
terie se liguent pour obtenir la mise en liberté d'um 
soldat emprisonné pour retard de 24 heures. Les 
mutins, qui chantent l’Internationale, sont dispersés 
par une compagnie du 67° rég. d'infanterie. 

En juin, au camp de Valdahon (Doubs), des élés 
ments importants des 36° et 152 régiments d'’ine 
fanterie refusent d’aller à l’exercice ou se font porter 
malades, Pendant leur transport au camp, les réser- 
vistes du 16° tirailleurs, des 4° et 23° d'infanterieh, 
manifestent en faveur des soviets sans qu’aucun# 
sanction soit prise. 

Mentionnons enfin les incidents qui se sont pro 
duits à Versailles (1° génie), à Blois (131° régiment 
d'infanterie et 5° bataillon d'ouvriers d'artillerie) 
au camp de Carpiagne (141° régiment d'infanterie: 


(x) Contre le communisme, pp. 251-252. 


Les organisations communistes dans l'armée se développent. 


Ce mouvement, d’ailleurs, a donné naissance à des 
organisations nouvelles, dans lesquelles sont enrôlés 

réservistes à quelque classe qu'ils appartiennent, À 
ce sujet, M. Enouarn SouriEr, dans un discours 
oncé à la Chambre, le 3 juin 1927, disait : 


Il y a dans l'infanterie, à l'heure présente, 170 cellules 


munistes, Il y en a 30 dans la cavalerie, 4g dans l'artil- 

, 23 dans le génie, 57 dans les troupes epéciales. Il 

" a 52 cellules dans la flotte ou les organisations maritimes 
à terre, : 

Parmi les cellules que j'indique et qui étaient, au 

ent où j'ai eu ce renseignement, au nombre de 381, 

qui aujourd'hui fait sans doute 400, il y en a même 

à l'école militaire spéciale de Saint-Cyr. D'autre part, 

y a au moins 200 officiers qui sont personnellement et 

irectement affiliés à l'organisation communiste, [...] 

Il y a à Paris onze groupes de réservistes, dans onze 

dissements ; je ne parle en ce moment que pour 
aris. 

Vous savez ce qui s'est passé à Bourges et quelles ont 
été, ces jours-ci, les conséquences de celte campagne pour 
de pauvres soldats qui ont été bernés et qui seront punis, 
que les chefs, éloignés dans l'ombre, ne courent 
: risque. (Applaudissements au centre et à droite.) 

J'ajoute que, de divers côtés, il s'est produit des attaques 
de communistes contre des officiers, des sous-officiers, 
même certains soldats en uniforme. Vous connaissez les 
événements de Charolles, d'il y a deux ou trois jours. 

Il y a là une œuvre persévérante, où se révèle un génie 
d'organisation certain, où sont employés des moyens finan- 
ciers sans limite et à laquelle, par conséquent, aucun autre 
parti politique en France n'est en mesure de répondre. 
_ Le plus grave, c'est que, par toute cette propagande, par 
l'effort de toutes ces organisations, le moral même de notre 
pays a élé alteint, sa personnalité morale a été comme 
affaibli. (..) G) 


La création d' « Amicales des réservistes » est envisagée. 


| A l'approche des périodes pour 1928, l'Humanité 
a repris sa campagne. « Tous les efforts des travail- 
leurs doivent tendre au minimum vers cet objectif 
précis : leur suppression. » (Humanité, 26, 5, 28.) (2) 


| 
… (x) Journal Officiel, &. 6. 27, p. 1755. 

(2) Voir notamment Humanité des 2. 7. 28 et 12. 7. 28. 
ce e du 2. 7. 28: « Il ne s'agit pas de 
s'organiser à caserne. Il s'agit de s'organiser avant le 
départ. De là l'importance capitale de l'organisation préa- 
; . Les organisations de réservistes réclament la suppres- 

des 21 jours. Elles l'imposeront dans la mesure 
elles auront groupé le maximum de réservistes et où 
auront élé soutenues par le maximum de travailleurs. 


arrestation et même 

Îls l'ont fait l'an dernier à Bourg-Lastie, 
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De là les efforts tentés pour la création d'une Ami- 
cale des réservistes de France, conçue de la façon 
suivante (Humanité, 26. 5. 28) : 


Un réserviste de la 22 nous demande : Ne devrait-on 
pas former l’Amicale des réservistes de France ? C'est la 
question de l'organisation nationale des réservistes qui est 
soulevée, Nous avons parlé ici de l'Association des officiers 
de réserve qui groupe 85 oo membres répartis en 350 asso- 
ciations locales. 

Les réservistes doivent s'organiser sur le même principe. 

Ils doivent évidemment d'abord créer leurs associations 
locales. 

Mais ces associations ne devront pas rester isolées. 

Comment devront-elles se grouper ? Si nous prenons 
l'exemple des amicales de conscrits, nous voyons que les 4 
amicales de la région parisienne ont constitué une Union 
régionale des amicales, 

Ainsi toutes les associations sont en contact les unes avec 
les autres, et avant Je départ de la classe, l'Union a pu 
organiser un congrès. 

Les associations de réservistes doivent donc envisager 
leur groupement régional en union ou fédération régionale. 

Pourquoi régionale ? | 

Parce que les associations d'une même région peuvent 
facilement se mettre en liaison, se déplacer pour une réu 
nion commune, etc. Parce qu'elles ont des revendications 
propres, parce que les réservistes partent aux mêmes lieux 
de convocation. Bref, parce que le groupement des asso- 
ciations de réservistes d'une région permet d'engager la 
lutte collective, sérieuse, ordonnée, de grande envergure, 
contre les périodes. 

Est-ce à dire que les réservisles ne doivent pas s'organiser 
nationalement ? Si. Comme les officiers de réserve, ils 
doivent envisager la création d’une association ou fédéra- 
lion nationale. 

Pour cela, les unions ou fédérations régionales n'auront L 
qu'à se mettre en liaison et créer par leur union l'orga- J 
nisation nationale, 

Tout cela doit être fait avec une extrême rapidité, et la 
réalisation de ce travail d'organisation des réservistes ne 
doit pas être entravée par des méthodes d'organisation 
bureaucratiques. 

Il faut qu'avant les premiers départs des Unions régio- 
nales d'amicales de réservisles soient créées. 

Pour cela, il faut — répélons-le toujours plus fort — Fa 
que les amicales, sociétés ou groupements de réservistes 
soient créés immédiatement sur le terrain local. 

Là où il y 4 une organisation ouvrière, cette organisation 
ouvrière doit convoquer tous. les réservistes à une réunion ? 
de fondation de groupement local. 

Là ou deux ou trois réservistes se connaissent, ils 
doivent prendre immédiatement l'initiative de convoquer 
une réunion de fondation de groupement local (même si 
ces réservisles sont des sympathisants ne faisant partie 
d'aucune organisation ouvrière). Il faut que les amicales de 
réservistes surgissent de perlout. 


Ces amicales devront avoir une existence légale. 


M. AxpRé Praoxneau, commentant ces diversarticles 

de l'Humanité, ajoute (Echo de Paris, 14. 7. 28): , 
|  Aün que ses directives les plus importantes soient seru- 

puleusement suivies, le Parti communiste les a résumées 
en cinq points dans son Bulletin À og sr ; 

1° I] faut, aussitôt que l'amicale réservisies est créée, | 
se préoccuper dé la faire « reconnaître », car, aussi bien 
que l’amicale des conscrits, elle doit être légale. Et le 
Bulletin publiait à cet elfet des statuts-types ; 

2° Partout où il existe des organisations de réservisles, 
Îl faut les grouper ; 

3" Le programme des amicales doit être « large et 
défini populsirement »; à l'intérieur de ces amicales 
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eomme à l'extérieur, parmi la classe ouvrière et paysanne, 
les communistes doivent préconiser l'emploi des moyens 
révolutionnaires ; 

4° Les régions, les rayons, les sous-rayons doivent sur- 
veiller attentivement le travail des communistes à l'inté- 
rieur des amicales ; 

5° Sans jamais confondre les deux organisations de 
‘conscrits et de réservistes, le parti doit rechercher tous les 
moyens de « lier leur lutte » en l'orientant vers l'objectif 
politique du parti : la désagrégation de l'armée bourgeoise. 


Notre organisme militaire ne résister 
que si l'on met un terme à ces agissements. 


Le résultat de toute l'agitation dans les casernes 
et les camps, M. ArBERT SARRAUT le signalait en ces 
termes dans son discours du 27. 5. 29 (x) : 


M. le ministre de l'Intérieur, — Je me suis fait donner, 
par le ministre de la Guerre, les rapports des chefs de 
l'armée sur les effets de la campagne antimilitariste, Je 
les ai lus et médités. J'ai souffert de cette lecture. J'en 
résume les conclusions. 

Notre organisme militaire, certes, reste, dans l’ensemble, 
robuste et sain ; mais il ne pourra conserver sa solidité 
que si l'on met énergiquement un terme aux efforts de 
désagrégation qui l’assaillent de tous côtés. Il faut 
empêcher cette campagne antimilitariste de continuer. 

Il est temps d'agir avec rigueur, pour extirper le mal 
dans sa racine. Cetle campagne acharnée écœure et décou- 
rage les cadres, officiers et sous-officiers, qui sont l’arma- 
ture du système, Abreuvés d'insultes, injuriés presque 
dans les rues de certaines villes, publiquement, mal 
défendus à cause des lenteurs juridiques d’une répression 
contre laquelle le communisme sait se protéger en se jetant 
dans le maquis de la procédure, de nombreux officiers 
songent à quitter la carrière, 

Et, sur ce point, je renvoie à un document qui n’a rien 
de secret, à l'étude documentée récemment publiée dans 
la Revue des vivants par un homme averti. Elle montre 
à quel point le moral du commandement peut étre affecté 
par une campagne qui, malgré les poursuites engagées et 
les condamnations intervenues, ne cesse pas de s'acharner 
sur l’armée. 

Peu à peu, cette campagne contamine aussi le moral 
de la troupe ; elle attaque son âme. Ce n'est pas en vain 
que plus de vingt journaux communistes, quotidiens, heb- 
domadaires ou bimensuels versent aux soldats le corrosif 
de leur propagande. Ce n'est pas en vain que, distribués 
par milliers, des tracts révolutionnaires excitent le soldat 
à la désobéissance ou au mépris des chefs. Ce n’est pas en 
vain que les cellules organisées dans certains régiments 
exercent sur les soldats leurs effets de pollution, 

On a déjà dû porter au prétoire des procès trop nom- 
breux de propagande antimilitariste, dans lesquels plusieurs 
militaires étaient inculpés. Le 27 octobre dernier, devant 
le conseil de guerre du 30° corps d'armée, À Mayence, ont. 
comparu plusieurs soldats, qu’il a fallu condamner à des 
peines variant entre un an et trois ans de prison. 

La semaine dernière, un nouveau procès, dans les mêmes 
conditions, a révélé la continuité de cette propagande dans 
l'armée du Rhin ; car c’est de ce côté surtout que le Parti 
communiste a soigné son action de révolte, dans le civil 
d’ailleurs comme dans le militaire. Dans un de $es 
numéros, la publication appelée Les cahiers des bolche- 
vicks (2) se flattait de ceci : « En Alsace, disait-elle, le 
mouvement national contre l'oppression du capitalisme 
français se développe et le Parti communiste en prend 
résolument la tête. » 


(MIO, Vo: bar ip x 642: 
(2) F s'agit sans doute des 
(Note de la D. ©.) 


Cahiers du bolchevisme. 
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A son tour, M. Lours BARTROU, garde des Sceaux, 
à la séance de la Chambre du 10. 6. 27, énumérait 


en ces termes les sanctions prises à la suite des mu- 
tineries de 1927 (x) : 


M. le garde des Sceaux. — Le r®* juin 1927, M. le 
ministre de la Guerre m'a adressé une lettre me donnant 
le relevé chronologique des décisions disciplinaires et de 
justice qui ont sanctionné, depuis le 17 janvier 1924, les. 
agissements des militaires qui se sont livrés à des faits 
d’excitation, de provocation, de propagande communiste, 
pour me permettre d'apprécier les conséquences de ces 
mesures. 

M. Painlevé concluait ainsi : à 

« À ces faits qui concernent la métropole, il y a lieu 
d'ajouter la campagne antimilitariste des plus violentes 
menée auprès des troupes du Maroc, par tracts, affiches, 
meetings, pour les accompagner jusqu’à leur port d'embar- 
quement. Cette campagne a donné lieu à de nombreuses 
condamnations de propagandistes non militaires. Quant 
aux troupes, elles y ont été naturellement soustraites dès 
leur embarquement, et il n'y a pas eu à prononcer de 
condamnations ou de punitions contre les soldats pour des 
faits de propagande antimilitariste, Mais la statistique des 
condamnations de militaires pour infractions à la disci- 
pline s'est élevée, entre le 1° janvier 1925 et le 31 juillet 
1926, c'est-à-dire pendant la période correspondant sensi- 
blement aux opérations contre le Rif, au chiffre de x 871. 

» Il n'est pas douteux que la campagne communiste 
menée à cette époque a eu une influence sur les manque- 
ments graves à la discipline et au devoir militaire. » 

Ces constatations appellent une conclusion. [...] 

Je dirai qui est responsable de ces 1 371 condamna- 
tions. [...] 

M. Gaston Hulin dit que nous pouvons el que nous 
devons poursuivre les militants et les propagandistes du 
Parti communiste. Mais où sont-ils, Messieurs ? Où sont 
les chefs ? Où sont les véritables responsables ? Ils sont 
là, sur ces bancs (2). 


(t) J:0.; x146,127, p. 1834. NE 

(2) Le Matin du 14 mars 1928 publie le fac-similé de Ja 
carte qu'impose à ses adhérents le Parti communiste et 
sur laquelle ceux-ci doivent mentionner leur situation mili- 


taire (classe d'incorporation, grade, spécialité, lieu d'affec- 


tation, régiment, délai fixé pour rejoindre en cas de mobi- 
lisation). « Quand donc — continue le Matin — un parti 
politique quelconque a-t-il songé à s’enquérir de la situation 
militaire de ses membres P À 

» Est-ce pour pouvoir constituer son armée révolution- 
naire, procéder à une affectation logique de ses effectifs 


selon leur compétence, et pouvoir les mobiliser selon un 


plan aussi minutieusement établi que celui du Gouver- 
nement régulier, que le Parti communiste procède à ce 
recensement sans précédent ? 

» La question est grave, Car une telle organisation con- 
stituerait un véritable complot contre la sûreté de l'Etat, 
crime prévu par la loiet qui pourrait coûter cher à ses 
auteurs. » / : 

Les renseignements ainsi obtenus ont dû paraître incom: 
plets. Une nouvelle enquête vient d’être lancée par l'Huma- 
nité. Voici le texte de la lettre adressée. sous pli fermé, 
aux militants des usines et des arsenaux, aux marins 
et aux soldats affiliés au parti (Echo de Paris, 30. 7. 28) : 


« Paris, le 20 juillet 1928. 
» CHER CAMARADE, 

» À l'occasion de l'anniversaire de la guerre, l'Humanité 
compte publier, le 1° août, une page d’information faite 
par les travailleurs eux-mêmes sur l’état actuel de la pré- 
paration de la guerre. à 

» Cette page doit être une page de faits contenant des 
lettres des principaux arsenaux et entreprises de l'industrie 
de guerre (produits chimiques, gaz asphyxiants, explosifs, 
moteurs, avions, tanks, artillerie, navires de guerre ou 
utilisables pour la guerre, bâtiments de guerre à usage 
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a marine que dans 


Et continuant, M. Coty donne les précisions sui- 
vantes sur l'organisation communiste dans la marine : 


Une organisation perfectionnée. 
L'Union fraternelle des marins et anciens marins. 


Les anciennes formations révolutionnaires dans la floite 
ont été remaniées dans le courant de 1926. Elles demeurent, 
_ €n principe, rattachées à l'A. R, A. C. de M. Vaillant- 
_ Couturier, mais jouissent pratiquement d’une autonomie 
. complète. L'ensemble est désigné sous le titre d'Union 
_ fraternelle des marins et anciens marins. On a vu de ses 
représentants coiffés d’un béret à pompon rouge, dans 
toutes les manifestations communistes organisées depuis 
un an. 
_ Le chef suprême est, logiquement, le traître Marty, qui 
| à pour lieutenant le « camasade » Dadot, récemment 
| inculpé d'espionnage, acquitté grice à la protection de 
quatre parlementaires qui lui avaient garanti l'impunité 
en réunion publique. 

Cinq ou six secrétaires, avec une douzaine d'agents de 
liaison, composent le personnel du siège central de cette 
Union fraternelle, transférée de la rue Lafayette, 941, au 
8 de l'avenue Mathurin-Moreau (19°). De là partent les 
ordres qui déclenchent les mutineries dans les ports de 
guerre et sur les bâtiments. 

L'état-major insurrectionnel a besoin d'informations pour 
agir à bon escient ; il tient à connaître le contenu des 
dossiers confidentiels. Il a donc créé des cellules spéciales, 
dont l'une fonctionne au ministère de la Marine, et une 
sutre à la Direction du port de Toulon, Les divers états- 
majors maritimes en sont pourvus. Le personnel, dont on 
comprend la honteuse mission, est recruté parmi les marins 
… détachés dans les bureaux. F 

Les cellules des dépôts des équipages de la flotte sont 
au nombre de quatre, à Cherbourg, Brest, Lorient, Toulon. 

Leur rôle est d'une importance capitale, Elles reçoivent 
de l’organisation centrale la liste des membres des Jeunesses 


nilitaire), donnant l'état de cette production, la façon dont 
le travail est exécuté, à quel usage ces engins doivent 
servir (puissance, rapidité, portée de tir, elc.), ainsi que 
les services et les puissances à qui ils sont destinés. 
_ » Ce sont les ouvriers de ces arsenaux, de ces usines, 
ui seuls peuvent nous écrire, I} est important aussi que 
. les cheminots, les merins et les dockers nous indiquent 
comment, par quelle quantité, par quelle voie et pour 
nelle destination est acheminé ce matériel de guerre. Il est 
ispensable que nous connaissions également pour quels 
ires et dans quelles conditions de travail sont exécutés 
ces engins de erime. 

» De telles révélations seront la plus puissante propa- 
aænde possible contre la campagne chauvine et la prépa- 
tion de la guerre, en même temps qu'elles frapperont 
crainte les dirigeants de la bourgeoisie en galvanisant 
en orientant la résistance prolétarienne contre Ja guerre 
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accuéillent, les chauffent à blanc et les mettent en rapport 
avec la cellule du bâtiment où ils doivent être embarqués. 
Beaucoup de sous-officiers secrétaires font parlie des. 
cellules de dépôt, ce qui donne à la conjuration une réelle 
influence sur la préparation des listes d'embarquement, et 
lui permet de répartir « utilement » ses affiliés sur les 
vaisseaux. 
La cellule de dépôt, en collaboration avec la cellule des 
ouvriers de l'arsenal et avec la Bourse du travail locale, 


à leurs ports-respectifs : elles. less 


s'occupe aussi de transformer en communisles déclarés les 


« sympathisants » syndicalistes, de convoquer les meetings 
de marins et d'ouvriers, d'organiser les manifestations et 
les rébellions comme il vient d'en éclater à la prison 
maritime de Toulon. 

Les cellules de bâtiments ne nous sont pas toutes 
connues ; mais nous avons enregistré les preuves d'activité 
de celles qui fonctionnent à bord des unités Bretagne, 
Lorraine, Provence, Paris, Condorcet, Voltaire, Diderot, 
Edgar-Quinet, Ernest-Renan, Béarn, Metz, Mulhouse, Toul, 
Strasbourg, Courbei, Jean-Bart, Coëllogon, Primauguet, 
Duguay-Trouin, Lamotte-Picquet, Mistral, Simoun, Tempête, 
Orage, Bourrasque, Ouragan, Jaguar, Sénégalais, Kabyle, 
Hova, Arabe, Amiral-Sérès, Liévin, Rageot-de-La-Touche, 
Armorique, Vulcain, Remiremont, Gracieuse, Chaslang, 
Allier, Deligny, Vesco, Bellalrix, Zélée, Dauphin, Centaure. 

L'importance numérique de ces cellules est très variable : 
d'abord, en raison de l’effeclif des équipages ; ensuite, en 
raison de leur origine ; les recrues de la région méditerra- 
néenne sont beaucoup plus accessibles au virus communiste 
que les hommes de l'Ouest et du Nord-Ouest. Cependant, 


à la séance du conseil de l'Union fraternelle des marins : 


qui précéda son incarcéralion à la Santé, le traître Marty 
se déclara très satisfait des progrès accomplis, Nous avons 
estimé tout à l'heure à trois mille le nombre des conjurés 
dans le personnel navigant ; M. Marty annonce qu'ils seront 
quatre mille avant la fin de 1927. 


Tout est mis en œuvre pour entretenir l’exaltation des 42 


« marins rouges ». Une feuill: ayant pour titre Jean Le 
Gouin est imprimée spécialement pour exciter les marins 
à la haine de leurs chefs et à Ja révolte ; l'édition de ce 
factum est modifiée dans chaque port pour commenter les 
incidents locaux, insérer les communications venimeuses 
et les appels à l'assassinat qui visent les officiers de cette 
place et de cette escadre. 

M. Marty en personne a écrit une histoire appropriée 
des révoltes de la flotte impériale russe, depuis celle du 
Potemkin jusqu'au massacre-général des officiers en 1917. 
Il a fait de ce récit, agrémenté de détails sadiques, un 
manuel de l'insurrection à l'usage des marins français ; 
et les cellules le répandent à profusion parmi les équi- 
pages. 

Les effets de! la propagande. 


Moins nombreuses peut-être ont été les mutine- 
ries et les révoltes dans la marine. Néanmoins, 
M. Arsenr SannauT, ministre de l'Intérieur, en 
signalait d'assez graves dans son discours à la 
Chambre, le 27. 5. 27 (x) : + 

M. le ministre de l’Intérieur. — Dans la marine, vous 
connaissez les mouvements de mutinerie collective qui, en 


— 


1925 et au début de 1920, ont été constatés eur plusieurs & 


navires : le Courbet, le Paris, le Strasbourg, le Metz. S'ils 
ne se sont pas reproduits depuis anret si le Parti com- 
munisle a essuyé un échec, 1, lorsqu'il a essayé 
de soulever les ‘équipages du Primauguet et du Régulus, 
à l'occasion de leur départ pour la Chine, il n'en reste 
pas moins, d'après les rapports que j'ai eus sous les yeux, = 


que l'odieuse esmpagne de révolte, de fraternisation, de 


” 


diffamation des chefs, entamée par l'Humanité, ou la Page 


(1) J. O., a8. 5. 27, pp. 1662-1643, 


si v PAT. 


marins, dans les ports, en France et dans l'Afrique du 
Nord, exerce sur les officiers, et notamment sur les officiers 
mariniers, un effet démoralisant et qu'elle n’est pas étran- 


1e gère à la diminution du nombre des rengagements dans 


la marine, où les chefs en ont assez de s'entendre traiter 
de pourriture galonnée, de gradaille infecte, d'opiomanes, 
de crétins paresseux. | 


À la séance de la Chambre du 10. 6. 27, M. Bar- 
THOU, garde des Sceaux, disait à son tour: 


M. le garde des Sceaux. — Et que se passe-t-il dans 
la marine ? Il faut le dire. La Chambre doit être renseignée 
de la manière la plus complète. 

Le 15 janvier 1927, le préfet maritime de Cherbourg 
écrivait au ministre de la Marine en lui dénonçant ce 


(x) Dans l'Annexe au procès-verbal de la séance du 
10 mai 1927 (n° 4376) publiant la « Demande en auto- 
risation de poursuites contre un membre de la Chambre 
des députés » (Jacques Duclos, gérant de la Page de Jean 
Le Gouin), nous lisons : 

« Le journal La Page de Jean Le Gouin a fait paraître 
dans son numéro d'avril 1927, sous la rubrique « A bas 
l'intervention impérialiste en Chine », trois articles vio- 
lemment antimilitaristes. 

» Le premier de ces articles, intitulé : « En route pour 
» la fraternisation », est inséré à la prernière page, 
17€ colonne, et à la seconde page, 4° colonne. 

» Après avoir annoncé de prétendus préparatifs d’expé- 
dition en Extrême-Orient, l’auteur de cet article, qui est 
signé « H. Barbé », expose aux marins qu’ils vont défendre 
en Chine Jes intérêts des banquiers et des gros industriels. 
Mettant en opposition les « orgies des officiers » et « la 
vie de bagne imposée aux matelots », il dénonce le Gou- 
vernement français et ses représentants, l'amiral et l’offi- 
cier, comme étant le véritable ennemi du marin, tandis 
que son ami est « le brave Cantonnais qui lutte pour la 
» liberté du peuple chinois ». Il termine par l'appel sui- 

vant, adressé aux militaires de l'armée de mer : 
 « Jean Le Gouin, qui partez en Chine ; Jean Le Gouin, 
» qui restez pour le moment, mais qui peut-être demain 
» partirez à votre tour, souvenez-vous de votre glorieuse 
tradition. Quand on est Jean Le Gouin, on n’assassine 
» pas les révolutions, au contraire, on les aide À triompher 
» à Sébastopol, à Odessa, dans toute la Mer Noire, en 
» 1919. Vos aînés vous ont tracé la route, c'est celle de 
» la fraternisation. k 
» Les marins de 1927 protesteront avec tous les tra- 
vailleurs contre l'envoi de bateaux en Chine, ils mani- 
festeront pour imposer le retour de ceux qui y sont. 
Quant à ceux du Primauguet, du Régulus, qui partent, 
ils exigeront, pour toute la division navale et pour eux- 
mêmes, le rapatriement en France et l'imposeront en 
fraternisant et en hissant leur glorieux et traditionnel 
pavillon O sur le grand mât de leur navire. » 

» Le second article, publié en première page, 2e et 
3° colonnes, a pour titre : « À ceux qui restent : Protestez | 
» À ceux qui partent : Fraternisez |! » 

» Quant au troisième article, qui figure à la première page 
du journal, 4° colonne, sous le titre « A bord du Pri- 
» mauguet, bagne flottant », il invite les marins de ce 
navire. de guerre à se déclarer solidaires du peuple de 
Chine ; puis, après avoir accusé les officiers de voler et de 
brimer les hommes de l'équipage, il conclut en ces termes : 

« Organisés et unis, les marins du Primauguet lutteront 
» pour toutes leurs revendications. à 
: » Ils fraterniseront avec la révolution chinoïise, contre 
» qui on les envoie, > 

» Dénonçant et châtiant les mouchards que le comman- 
» dement place parmi eux, les matelots du Primauguet 
» accompliront leur devoir. 

» Ils imposeront par la force, aux fumeurs d'opium qui 
» les commandent, le retour des bateaux en France. 

» Ïls continueront la tradition des marins de la Mer 
» Noire, de tous les travailleurs français et du peuple de 
» Chine. (il 

» Ils fraterniseront. » 


ÿ 
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« Documentation Cat, 


de Jean Le Gouin (r), la propagande poursuivie auprès des 


‘ qu'il appelait l’action corrosive d’une ‘certaine propagatds.. 


Il disait que cette action s'exerçait avec une extrême pru- 
dence et, en même temps, il marquait que les efforts 
portaient en particulier sur les spécialistes provenant des 
villes industrielles et que le délégué de l'Humanité s'abou- 
chait avec les marins communistes et les militants locaux 
en vue de la constitution de cellules, 

Il y a un mois, exactement le 3 mai, le préfet maritime 
de Toulon écrivait à M. le ministre de la Marine : 

« Depuis quelques semaines, la propagande communiste, 
qui s'était extrêmement ralentie en 1926, a repris une 
certaine activité. Il est très désirable qu’elle soit enrayée 
sans délai. » 

M. le ministre de la Marine m'adressait, il y a quelques 
jours, une lettre dans laquelle il me donnait les rensei- 
gnements que je lui avais demandés sur les actes d’indisci- 
pline, refus d’obéissance, rébellion, outrages, voies de fait 
contre des supérieurs, complots contre l'autorité du com- 
mandement, et il résumait ainsi son impression : 

« Les mesures que nous avons prises pour enrayer la 
propagande communiste et mettre nos matelots à l'abri 
d’excitations dont ils ne comprennent pas toujours le but 
et dont ils sont, la plupart du temps, les seules victimes, 
ont donné des résultats appréciables au point de vue des 
actes collectifs, Mais le nombre des délits individuels 
commis contre la discipline n’a pas sensiblement diminué 
et, pour certaines catégories, il a tendance à augmenter. 

» La campagne qui vise à -détruire l'autorité des chefs 
par la calomnie, la diffamation, à pousser les équipages 
à la révolte et par suite à ruiner notre puissance navale, 
ne s’est pas ralentie, Elle s’est, au contraire, montrée plus 
active dans toutes les périodes qui ont correspondu à 
l’arrivée de nouvelles classes et au départ des bâtiments 
pour les théâtres d'opérations extérieurs. » ! 


« 


3° Dans les colonies et protectorats l") 


La tactique communiste. * 


Les principes du communisme devaient nécessai- 
rement, en politique coloniale, déterminer les chefs - 
du mouvement français à prendre position en faveur 
de tous les éléments révolutionnaires. 

Qu'il s'agisse de la Tunisie, de l’Algérie, du Maroc 
et de l’Extrême-Orient, la tactique communiste reste 
la même. 

Dans un article de la Révolution prolélarienne 
(juill. 1925), M. R. Louzon écrivait : 


Le fait que les nationalistes coloniaux combattent le 
même ennemi que nous serait tout à fait insuffisant pour. 
que nous nous allions à eux. Si le nationalisme colonial 
était un mouvement réactionnaire, un mouvement tendant 
à rétablir l'antique civilisation orientale, si c'était un mou- 
vement de marabouts el de grands seigneurs, nous ne 
pourrions pas prendre position pour lui. Mais comme il 
s'agit exactement du contraire, notre devoir est clair. 
Berthon, un jour, à la Chambre, appliquait à notre atti- 
tude en Tunisie le mot du Manifeste communiste : « Le 
prolétariat soutient la bourgeoisie chaque fois que celle-ci 
agit révolutionnairement, » Berthon avait tout à fait raison, 
La situation en Afrique est, malgré les apparences, très 
analogue à celle de l’Europe il y a un siècle : il s'agit 
aujourd'hui, pour la bourgeoisie indigène, comme il s'agis- 
sait il y a un siècle pour la bourgeoisie occidentale, de se 
débarrasser des entraves qui sont mises à son développe- 
ment ; pour la bourgroisie africaine, ces entraves lui sont 
imposées par la bourgeoisie française, Nous devons briser! 
les entraves mises au développement de la population afri- 


(x) Cf. D. C., t. 18, col. 181-182, en note. 
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caine, comme nos pères ont brisé celles mises à leur 


a: ent, 

est donc cette politique formulée par Marx et pratiquée 
inlassablement, en particulier par Blanqui, que nous 
devons appliquer à l'égard des mouvements nationaux 
bourgeois des colonies, en remarquant d'ailleurs que, au 
moins en ce qui concerne l'Algérie et la Tunisie, les 
assises économiques de la bourgeoisie indigène sont très 
faibles, tandis que celles du prolétariat sont déjà très 
larges, si bien qu'il n'y aura pas besoin de pousser beau- 
coup pour transformer dans ces pays une révolution natio- 
nale bourgeoise en une révolution prolétarienne (1). 


La thèse de M. Cachin 
sur |” « impérialisme » colonial de la France. 


A la Chambre, M. Mancez Cacmn, développant 
son interpellation à propos du discours de M. Albert 
Sarraut à Constantine, définissait en ces termes la 
politique coloniale de la France: 


Vous lui adressez encore un autre reproche, vous lui 
dites qu'il est contre la plus grande France, contre l'impé- 
rialisme et le colonialisme de ce pays. 

Vous prenez la défense de votre colonialisme, vous 

l'exaltez, vous voulez le différencier d'autres colonialismes, 
et vous dites : « Lui, au moins, il est imprégné de droit 
humain. » Ce sont vos propres expressions, Monsieur le 
Ministre. 
“Pour répondre à celte affirmation, je ne veux point 
revenir ici sur l’ensemble des expéditions coloniales à 
travers l'histoire, mais je vous répète simplement : I] n'est 
point exact que Jes grandes nations se soient emparées 
de colonies pour y apporter Ja civilisation ; elles y sont 
allées exclusivement pour leur profit {.…], elles y sont 
allées dans les conditions les plus violentes et les plus 
brutales ; toute l'histoire du colonialisme est une histoire 
de sang, une histoire redoutable et terrible. 

Depuis les premiers lemps où les Espagnols et les Por- 
lugais ont montré le chemin aux autres pays de l'Occident 
de l'Europe, ce fut toute une série de violences et de bru- 
talités sans nom. [...] 

Pendant des siècles, tous les grands pays européens — 
je ne pense pas qu'il y ait ici un seul historien pour le 
nier — sont allés acheter des hommes, comme du bétail, 
sur les côtes d'Afrique. 


(x rochons de ces lignes ce du discours 
AU ju M. Morxaun à la Chambre (J. O., 4. 6. 27, 
. 1762) : « Nous avons lu, en 1921, ce programme du 
| Parti communiste, qui, en ce qui concernait la question 
| coloniale, s'exprimait ainsi : . 
| « Tout parti appartenant à la IIS Internationale a pour 
» devoir ke dévoiler impitoyablement les prouesses des 
» impérislistes aux colonies, de soutenir, non en paroles, 
» mais en fait, le mouvement d' tion dans les 
» colonies, d'exiger l'expulsion des colonies des impéria- 
et d'entretenir parmi les troupes 


Vous me répondrez que c'est là un passé lointain. Mais 
si, à l'heure actuelle, on n'achète plus des hommes, la 
traite des nègres fut le premier apport de la civilisation 
chez les peuples dits « inférieurs ». 

Si on n'en est plus, à l'heure actuelle, à acheter ouver- 
tement des hommes, on traite d'une manière inhumaine 
tout l'ensemble des travailleurs de toutes les colonies, [...] 

Je n'ai pas l'intention d'apporter ici l'ensemble des docu- 
ments historiques relatifs à la colonisation, je dis seu- 
lement que, dans les années qui viennent de s‘écouler, 
l'action des pays impérialistes aux colonies a été une action 
de brutalité et de violence. [...] 

Tous les pays colonisés par vous, par les grandes Puis- 
sances occidentales de l'Europe, formulent de la façon la 
plus claire leur désir, leur volonté de libération ; c'est 
un fait universel, c'est même l'un des faits essentiels et les 
plus profonds de l'après-guerre (1). 


Odieuse campagne d’excitations contre la France 
dans l'Afrique du Nord, 


A cette partie du discours de M. Cachin il fut 
répondu par M. Moninaup, à la 2° séance du 3 juin 
1927. Après avoir réfuté les accusations commu- 
nistes contre notre politique coloniale, l'orateur 
s’appliqua à dénoncer les menées antifrançaises du 
communisme dans nos diverses colonies, spéciale- 
ment au Maroc, en Algérie et en Tunisie. 

Sur la campagne de presse, identique à celles 
entreprises contre l'armée et la marine, il s’expri- 
mait ainsi : 

M. Emile Morinaud. — Alors a commencé [..….] la cam- 
pagne antifrançaise par la voie de tracts et d'articles de 
presse des plus violents. Voici quelques-uns de ces articles. 
Je ne veux pas lire tout mon dossier, c'est tout à fait 
inutile, vous êtes édifiés ! [...] Voici l'Humanité du 19 sep- 
tembre. Ecoutez ce morceau choisi: 

« L'indigène reconquerra son sol, qüand il voudra, sur 
les bandits assassins qui viennent d'Europe. Il voit qu'à 
Oudjda les 7 o00 habitants européens sont encerclés par les 
15 000 de la ville marocaine, qu'à Fez ils sont 3 000 Euro- 
péens, qui ne pèseront pas lourd devant les dizaines de 
milliers de fasis révoltés. De Tanger à Oudjda, d'Oran à 
Constantine, et de Tunis à Sfax, les paysans indigènes et 
les ouvriers, européens ayant jelé à l'eau leur ennemi de 
classe, l'impérialisme occidental, vivront fraternellement 
unis et en liberté et en paix. » 

Voilà un échantillon des articles que l’on répand parmi 
les indigènes ! N'est-ce pas révoltant P [...] La Lutte sociale 
d'Alger, du 4 septembre 1926, publie, de son côté, un 
article qui constitue un véritable appel à l'assassinat : 

« Prions le bon dieu — le dieu des vaches — que les 
galonnés gueulent plus fort encore ; lorsqu'ils seront fati- 
gués, les soldats pourront bien leur chanter une autre 
chanson, » 

Voici un tract distribué partout en français et en arabe : 

« Pour faire aboutir ces revendications immédiates, venez 


aux jeunesses communistes, ensuite vous serez plus forts 


pour renverser, avec vos camarades européens, le Gouver- 
nement français qui vous opprime. » 

Voici un papillon collé partout, sur les murs de toutes 
les grandes villes : 

« Les communistes aideront le peuple réduit en servi- 
tude à se soulever contre les häbitants français, » [...] 

En voici un autre : 

« Soldats indigènes, ne lirez pas sur vos frères qui 
luttent pour l'indépendance de l'Algérie : Fraternisez avec 
les jeunesses communistes ! » (2) 


(1) J. O., 28. 5, 27, p. 1634. 
(2) 3. O0, 4. 6. 27, p. 1763. 


De ces citations rapprochons encore ce texte, que 
publie la Vague rouge-(nov. 1927): 


L'Etoile Nord-Africaine, dont l’activité malfaisante mérite 
de retenir toute l’attention, a fait répandre en Tunisie, 
dans la deuxième quinzaine de juin, un nouveau tract (r), 
dont voici la traduction in extenso : 

« À nos frères habitant le Maroc, l'Algérie et la Tunisie. 

» Les héros du Rif ont repris la guerre contre leurs 
ennemis, les Espagnols et les Français. Certes, les musul- 
mans que réunit la Société « l'Etoile de l'Afrique du 
Nord », Marocains, Algériens et Tunisiens, ont accueilli 
avec allégresse et grande joie cette nouvelle. Ils saluent 
les victoires éclatantes remportées par les héros des tribus 
Andjera, Beni-Khaled, El Kefama, Beni-Arous, Senhadjam- 
Tarzout et Beni-Ouriagual, espérant que Dieu fera cou- 
ronner leurs opérations de succès et opérera par eux la 
libération du Maroc et son indépendance. 

» L'expérience que nous avons acquise de la dernière 
guerre et de la présente nous a appris que la guerre pour 
la cause de la liberté et de l’indépendance n’est pas chose 
facile, car cela demande des efforts inouïs, de grandes pré- 
parations intérieures et des secours matériels et moraux de 
l'étranger. 

Que nos frères rifains comptent donc sur l’aide de 
tous les musulmans de l'Afrique du Nord, car, certes, le 
musulman qui néglige de venir en aide aux combattants 
ne trahit pas seulement son devoir, mais encore son 
intérêt. La victoire des musulmans du Rif et des Djebalas 
contre leurs ennemis constituera une faiblesse qui atteindra 
les forces de ceux qui nous ont imposé leur domination. 
Il sera alors facile aux musulmans du reste du Maghreb 
de l'Algérie et de la Tunisie de les combattre et d'échapper 
à léurs griffes. Tout musulman qui aide ainsi les Rifains 
prépare en même temps sa propre libération, 

» C'est pourquoi vous devez attaquer l'ennemi dans 
toutes ses forteresses, le troubler dans tous ses mouve- 
ments, l'empêcher de concentrer ses forces et l’obliger à 
les disséminer, De cette façon, vous l’affaiblirez et vous 
fooiliterez votre succès. 1 . 

» O Marocains, habitants des régions du Centre et 
du Sud ! Ne vous battez point contre vos frères les Rifains, 
car ceux qui vous forcent à les combattre sont ceux-là 
mêmes qui ont été la cause de l'incendie de vos villages, 
qui chargent aujourd'hui vos épaules d'impôts exorbitants 
et qui vous jettent en prison, Unissez-vous avéc vos frères 
combattants et sachez que votre succès à tous contre vos 
ennemis aussi bien Français qu'Espagnols vous rendra 
votre liberté et vos terres, qu'ils vous ont volées. 

» O Algériens et Tunisiens ! 


» Réclamez vos droits, combattez pour la libération de 


nos meilleurs jeunes hommes, qui sont emprisonnés pour 
avoir pris votre défense. Luttez pour l'obtention de votre 
liberté politique, l'amélioration de votre situation, et pour 
obliger les colons à rendre ce qu’ils vous ont ravi. Dites 
à vos frères qui sont au service militaire de ne pas com- 
battre leurs frères marocains. Obligez le Gouvernement à 
faire rapatrier les militaires tunisiens et algériens du 
Maroc. Ainsi vous combattrez votre ennemi, qui est le 
même ennemi que celui des Marocains, vous l’affaiblirez 
et vous défendrez en même temps vos frères marocains 
et vous-mêmes, 

» O héros de la guerre du Maghreb ! 

» Prenez garde aux promesses mensongères que vous 


font les officiers de renseignements et autres personnes au | 


service de votre ennemi ! Attention à la désunion, qui 
me vous rapportera aucun bien, Restez unis et ‘solidaires 
dans l'intérêt de votre guerre d'indépendance. 


(x) Lithographié, format 24x16, papier blanc, écriture 
au reclo et au verso. Les envois sont faits de Paris, par 
petits paquets de 20 tracts, enveloppés dans du papier 
d'emballage et adressés aux destouriens connus. 


Créez un | 


commandement énergique qui dirigera tous vos mouve- 


ments. Ne laissez pas vos efforts dispersés et vos forces 
disséminées de crainte que votre ennemi n’en profite et 
ne soumette vos tribus l’une après l'autre, Dépêchez vos 
émissaires dans toutes les régions du Maghreb pour que 
les autres tribus soient mises au courant de votre lutte 
et se rallient à vous. Communiquez à vos amis de Tanger 
vos victoires éclatantes pour que la presse mondiale les 
publie et l'univers tout entier les constate, ce qui consti- 
tuera un grand encouragement pour ceux qui ont compris 
le devoir de vous aider. Ayez courage et ayez confiance en 
vous-mêmes, Ô frères combattants. Certes, vous ne lutterez 
pas tout no isolés de l'étranger, car il y a tout près 
de vous, qui s'associent à vous dans votre lutte, toute 
l'Afrique. du Nord musulmane et des milliers d'ouvriers 
français qui se plaignent du même ennemi dont nous 
gémissons vous et nous. Ils vous ont aidés dans votre 
dernière guerre, Nombreux sont parmi eux ceux qui ont 
été emprisonnés pour vous avoir défendus et pour avoir 
défendu votre liberté. 

» Vivent les héros de l'indépendance du Maghreb | 

» Vive la lutte de tous les musulmans de l'Afrique du 
Nord pour leur émancipation |! 


» SocréTé L'Eroize NoRp-AFRICAINE. » 


Le Parti communiste pour Abd-el-Krim. 


Des délégations communistes ont parcouru surtout 
durant ces dernières années mos possessions du Nord 
de l'Afrique et d'Extrême-Orient, On connaît les 
incidents qui se sont produits au Maroc, lors de la 
révolte. d'Abd-el-Krim, à qui le Parti communiste 
envoya la dépêche suivante (r): 


Groupe parlementaire, Comité directeur du Parti com- 
muniste, Comité nalional dés jeunesses communistes, 
saluent la brillante victoire du peuple marocain sur les 
impérialistes espagnols. Ils félicitent son vaillant chef 
Abd-el-Krim. Ils espèrent qu'après 1a victoire définitive 
sur l'impérialisme espagnol il continuera, en liaison avec 
le prolétariat français et européen, la lutte contre tous 
les impérialismes, français y compris, jusqu'à la libération 
complète du sol marocain. 


Pappelant ce texte, M. Mormaü» ajoute : 


Qu'a dû penser Abd-el-Krim quand ïil a reçu cette 
dépêche ? Qu’au premier coup de fusil qu’il tirerait sur 
nos postes la révolution éclaterait à Paris. 

Grande a été sa stupéfaction quand il a vu que les 
coups de fusil qu'il tirait sur nous ne provoquaient que 


des articles de l'Humanité et des réunions plus où moins 


tonitruantes organisées par le Parti communiste. 

Que voulaient les auteurs de cette dépêche inqualifiable P 
Is se proposaient de pousser Abd-el-Krim sur nos postes. 
Ils y ont parfaitement réussi. 

Abd-el-Krim à débordé nos postes, il les a encerclés. 
Vous vous rappelez les actes: d'héroïsme qui ont marqué 
les combats de 1925: beaucoup de sang français a été 
versé, il y a eu 7 oo0o morts français! Il nous à fallu plus 
d'un an pour nous rendre maîtres de notre adversaire | 

Aujourd'hui, Abd-el-Krim est en exil et M. Doriot est 
en voyage (2). : 


L'action de M. Doriot en Indochine. 


M. Doriot a surtout déployé son activité commu- 
niste en Indochine, et ce fut là Ja raison des pour- 
suites intentées. contre lui. M. En. SCHERDLIN, pro- 
cureur général près la Cour d’appel de Paris, moti- 
vait ainsi une demande de poursuites pour crime 


(x) Cf. D. C., t. 13, col: 182-182. 
(2). CF. J. O.,74. 6. 27, prpéa, 
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Fe LIRE NA Me 
outre la sûreté de l'Etat dont ce député était l’objet 


(4.4. 1927) (1): 
L'attention du Gouvernement a élé appelée à plusieurs 
reprises par ses agents diplomatiques, consulaires et colo- 
niaux, sur l'attitude de M. Doriot, député de la Seine, 
“qui « entrepris en Extrême-Orient une campagne active 
la politique coloniale de la France au cours de 
che il a convié ouvertement à la révolte les popu- 
-lations de l'Indochine, Accompagné de révolutionnaires 
annamites et de révolutionnaires chinois, M. Doriot a 
ivi, dans diverses régions de la Chine, une véri- 
table propagande antifrançaise. Son attitude à Canton, en 
“janvier et février 1927, doit être particulièrement retenue, 
« Dans des réunions publiques, M. Doriot a affirmé que 
Ma France a formé le projet d'annexer de vastes terri- 
toires chinois, le Kouang-Tong, le Kouang-Si et le 
Yunnan, Rappelant les incidents de la Mer Noire, il à 
ossuré que les marins et les soldats français fraternise- 
raient avec les révolutionnaires chinois. Il a lancé une 
proclamation où il est dit que les Français ont aidé les 
nglais à massacrer les Chinois à Chameen. 
Enfin, il résulte des renseignements parvenus au ministre 
des Affaires étrangères que M. Doriot a prononcé publi- 
quernent les paroles suivantes : 
« Nous aiderons le peuple indochinoïs à s'affranchir de 
oppression de l'impérialisme français, notre ennemi 
ommun., Au point de vue économique, la domination 
rançaise a eu pour résultat l'expropriation des, Indochi- 
bois au profit d'un petit nombre de capitalistes français. 
lu point de vue politique, elle a été aussi néfaste. Ni 
berté de la presse ni liberté de la pensée, de réunion, 
e grève, d'association ; répressions sanglantes, prison, 
oilà ce que l'on peut voir en Indochine sous le règne 
e la HIe République. L'Indochine en a assez d'être 
rimée politiquement et exploitée économiquement par 
Mimpérialisme français. Si le peuple indochinois veut 
éellement modifier les conditions actuelles, il n'a qu'une 
those à faire, lutter pour l'indépendance de son pays. La 
évolution mondiale s'accomplit par la lutte du proléta- 
Hat contre le capitalisme dans les pays industriels et par 
lutte des peuples opprimés contre l'impérialisme. La 
févolution russe a montré que l'affranchissement d'une 
lasée ou d'un peuple ne peut être obtenu que par la lutte 
olutionnaire, Opposez-vous aux manœuvres de l'impé- 
me français... Préparez-vous à la lutte qui vous est 
posée. Constituez en un perti tous les éléments décidés 
combattre pour l'indépendance nationale, organisez des 
ssocintions d'ouvriers et paysans. La solidarité des 
uvriers de France et des peuples opprimés des colonies 
leur action commune assureront leur émancipation et la 
éfaite de leurs ennemis impérialistes. » 
Cette propagande eonstitue un grave danger pour la 
D: de nos possessions d'Indochine. En accusant la 
ce de poursuivre en Chine une politique d'annexion 
t en prétendant que les Français ont massacré des Chi- 
ois, M. Doriot risque de créer À son pays les plus sérieuses 
slications internationales, D'autre part, il expose nos 
onaux résident en Chine aux pires représailles de Ja 
ut des populations, auxquelles ils sont ainsi dénoncés 
me des oppresseurs et des explaîleurs sins scrupules. 
:s actes caractérisés par des documents publics consti- 
les crimes contre la sûreté de l'Etat, prévus et 
més par les articles 84 et 85 du Code pénal, qui 
du bannissement, 


. Albert Sarraut avait bien raison de dire que 
lation communiste constituait un véritable « sa- 
+ colonial » (2). 


C1. Anneze su procèe-verbal de la séance du 5. &. 27 
d 2m | a L + Æ » 
#5. 5. 27, p. 1643. — Manifestations d'étu- 
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4° A l'école 


La D. C. a publié à diverses reprises des docu- 
ments sur le communisme et les questions sco- 
laïres (1). Mais, tant pour l'organisation que pour 
gs proprement dite, il reste encore beaucoup 

dire. L 


Organisation de l'école communiste. 


Dans un article récent, M. Marc RéGntErR (Ami 
du Peuple, 7. 6. 28) décrivait ainsi l’organisation 
de l’école communiste : 


Les enfants sont groupés comme leurs parents en cel- 
lules, sous-rayons et rayons. Dans chaque école, il y a 
autant que possible une cellule par classe ou, si le nombre 
d'adhérents n'est pas assez élevé, une cellule pour plu- 
sieurs classes voisines. Les membres des cellules sont 
chargés de se surveiller entre eux (un enfant fut récem- 
ment chassé d'un patronage communisie parce qu'un de 
ses camarades l'avait vu parler au curé de la localité). 
Ils doivent surveiller les paroles et les gesles des maîtres, 
écouter spécialement les leçons d'histoire, juger si le 


maître est bon ou mauvais, connaître, si possible, ses ” 


opinions politiques, savoir quel journal il lit et, si besoin 
est, les signaler aux cellules adultes. Les enfants peuvent, 
d'autre part, aviser directement leur journal, qui s'em- 
presse d'insérer leurs communications, quelles qu'elles 
soient, car, encore maïntenant, le Jeune Camarade manque 
fréquemment de copie. 

Tous les maîtres donc, et spécialement les mauvais 
maîtres, qui sont les maîtres « patriotes et réactionnaires », 
sont absolument sous la surveillance de leurs élèves, 


Dans certaines écoles, les groupes d'enfants prennent 


le rom de cinquantaines, auquel on ajoute les noms de 
révolutionnaires connus, J1 y a la cinquantaine Varlin, 
la cinquantaine Louise Michel. 


Les moyens de propagande. 


Reproduisons encore les détails fournis par 
M. Récuer (Ami du Peuple, 7. 6. 28) sur la propa- 
gande communiste dans l'école même: ni 


Les moyens de propagande employés au sein même de 
l'école et dans les classes sont nombreux : 

a) Les dessins. Marteaux et faucilles entrelacés sont 
visibles partout ; 


diants, révoltes paysannes, grèves ouvrières, telles sont les 
manifestations habituelles de l'agitation provoquée par la 
propagande communiste dans notre colonie d'Extrême- 
Orient. Mais un des aspects les plus caractéristiques de 
cette ca” ce sont les grèves scolaires qui y sévissent. 
En voici le détail d'après l'Ecole Emancipée (1. 1. 28) : 
Déc. 1925 : lors de la condamnation du révolutionnaire 
Phan-Boi-Chan aux travaux forcés à perpétuité, grèves eb 
manifestations à Haïphong, Hué, Hanoï ; — 27. 2. 26: 


grève à l'école franco-annamite de Vinh-Long ; — mars” 


1926 : parce qu'on leur refuse de participer au deuil causé 
_ Ja mort du révolutionnaire Phan-Chan-Trinh, les éco- 
iers de Saïgon quittent leurs écoles ; il en est de même à 
Hanoï, au collège du protectorat notamment ; de même aussi 
au collège Chasseloup-Laubat ; — 1 avril, à Mytho, 
bagarre entre les élèves et la police ; — peu de Lemps après, 
grèves aux écoles ide Bentre, à l'école franco-annamite de 
Narm-Dinh ;: — mars-avril 1927 : grève des 122 indigènes 
de l'Ecole des arts appliqués d'Hanoï ; — à Hanoï encore, 
à la suite de l'arrestation de l'étudiant Pham-Tat-Dae, 
auteur d'écrits révolutionnaires, ses camarades de toules 
les écoles du groupe Nord se mettent en grève ; toutes les 
écoles de la ville y participent hientèt. 

(1) Voir notamment, 1. 6, pp. 307-368 ; t. 7, col. 1322- 
24 : L 17, col: Bos-808 ; 4. 14, col. 54 : 1. 15, col. 184- 
185; t. 17, col. 488-492. 
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b) Les papillons, collés le long des murs extérieurs et 
intérieurs, sur les portes, sur les carreaux, à l’intérieur 
des lieux d’aisance, dans les lavabos, à l'intérieur des 
pupitres (x). 

Les papillons, en grand nombre, sont de genres très 
variés. On y peut relever les inscriptions suivantes : 

« Enfants des travailleurs, n'allez pas à lécole le 
197 mai pour protester contre les livres bellicistes, contre 
les maîtres brutaux qui frappent les enfants à coups de 
règle. 

» Les enfants des travailleurs vont à l’usine ou à l'ate- 
lier à 9 ou 10 ans, tellement leurs parents sont malheu- 
reux | 

» Ils n’ont pas de vacances | 

» Ils ne sont pas soignés dans les sanas lorsqu'ils sont 
malades: 

» Adhérez tous aux groupements d'enfants ouvriers et 


paysans pour demander l'école gratuite jusqu’à 14 ans, 
avec indemnité aux parents. » 

Tous ces papillons portent l'inscription : « Fédération 
des enfants ouvriers et paysans, 120, rue Lafayette, 


Paris (ro®) » (2). 

c) Les tracts, rédigés fort adroitement, écrits en lan- 
gage naïf ; 

d) Les formules d'adhésion ; 

e) Le journal le Jeune Camarade, qui circule réguliè- 
rement dans les cours des écoles au début du mois, est 
un organe très mal fait, mais qui a une importance réelle 
et dont il ne faut pas nier l'influence ; 

f) Le patronage est à la base même de l’organisation. 
Toute municipalité communiste, sitôt élue, en fonde un. 
On trouve un local à la mairie, quelques fils d'édiles 
viennent, y amènent des camarades. On commence par 
jouer, Une cellule de l'endroit donne un peu d'argent ou 
le conseil municipal vote quelques subsides. On achète 
quelques jeux et quelques appareils de sport qui attirent 
d’autres enfants. Puis, peu à peu, on parle politique, des 
petites causeries sont. faites. La propagande est facile à 
mener et donne d'excellents résultats. Des lectures et des 
conférences ont lieu quelquefois. Le patronage communiste 
agit franchement. Il est l'organe essentiel, le point de 
départ. Des efforts considérables sont faits pour y amener 
chaque jeudi et chaque dimanche des enfants de jour en 
jour plus nombreux ; 

g) Des sorties-promenades sont organisées les jours de 
congé. Les enfants, filles et garçons, coiffés du réglemen- 


(1) Il faut mentionner de même les « buvards » distri- 
bués aux enfants. En voici un exemple caractéristique repro- 
. duit avec sa forme typographique par l'Ami du Peuple du 
23. 7. 28, « buvard qui a été distribué à Paris, notamment 
dans le XX® arrondissement, à la sortie des écoles » : 


mangent trop peu, souf- | 
frent à l’école, sont mal logés 
et doivent travailler à 13 anst 


2 
VERS AUX PUPILLES COMMUMSTES pour l'anuser, l'instruire ed Jutter contre ces injustices, 


(2) Ceïte fédération est plus connue sous le nom de 
« Pionniers rouges ». La D..C. aura prochainement l'oc- 
casion d’en parler plus longuement. 

\ 


« Documentatio 


n Catholique nur 


taire béret rouge, savent défiler au pas, dans les localités, 
au son des chants révolutionnaires. Ils prennent alors le 
nom de « jeunes pionniers » ; 

R) Des colonies de vacances sont, chaque année, orga- | 
nisées et fonctionnent fort bien. YŸ sont admis tous les | 
enfants dont les parents payent une somme minime, si | 
minime même qu’elle est inférieure à celle que dépen- | 
serait l'enfant restant dans sa famille. Les colonies de | 
vacances ont beaucoup de succès, Soit au bord de la mer, 
soit en montagne ou à la campagne, les enfants passent 
trois ou quatre semaines pendant lesquelles ils entendent 
« la bonne parole ». 

Pendant les vacances de Päques 1928, quelques éco- 
liers sélectionnés, choisis parmi les plus ardents, furent 
emmenés à Mehun-sur-Yèvre (Cher), où ils rencontrèrent 
des camarades allemands et russes. 


Groupements et organes de presse. 


Non moins perfectionnée et minutieuse est l’orga- 
nisation communiste en ce qui concerne la formation |} 
des maîtres el les organes de presse où sont exposées. 
leurs conceptions et leurs tendances. Dans une bro- || 
chure récente (1), M. PIERRE TAITTINGER, député de! 
Paris, leur consacre quelques pages très instructivesil} 
que nous lui empruntons. 


Pour asservir l'enfance 
les communistes ont copié le plan maçonnique l?). 


Il suffit de comparer le plan maçonnique d'asservisse. 
ment de l'enfance et le plan communiste pour constatenil 
leur identité absolue. Les communistes ont copié point pa 
point l'organisation de leurs devanciers. 

À la tête de l'organisation scolaire créée par la Franc: 
Maçonnerie se trouvait la Ligue de l'Enseignement, filiale 
du Grand-Orient et recevant de lui seul ses directives. A 18, 
tête de l'organisation scolaire créée par le Parti commu 
niste se trouve le Syndicat unitaire de l'enseignement, 
filiale de la 3° Internationale et qui dépend étroitement 
de cet organisme soviétique. 

La Ligue maçonnique de l'Enseignement avait fondé 
l'usage des instituteurs primaires une importante publ 
cation, la Revue de l'Enseignement primaire, Le Par 
communiste a fondé, lui aussi, des publications rése! 
vées aux inslituteurs rouges : l'Ecole Emancipée, orgamh 
corporatif, l'Emancipation, journal des instituteurs con) 
munistes de l'Aisne, et nombre d'autres feuilles incenk! 
diaires (3). 

La Franc-Maçonnerie recrutait, parmi les élèves dé 
Ecoles normales et parmi les jeunes instituteurs, des Jen 
nesses laïques. Elle avait donné à ces groupements 
organe, les Annales des Jeunesses laïques. Le Parti com 
muniste, dans les mêmes milieux, a organisé des groupw 
de Jeunes. Ces groupes disposent d’un journal officiel, 
Bulletin des groupes de jeunes, encarté dans chaqu 
numéro de l'Ecole Emancipée. 

La Franc-Maçonnerie imprimait pour les instituteurs px 
maires une revue pédagogique antimilitariste, le Manu 
général (de Ferdinand Buisson). Le Parti communiste it 
prime pour les instituteurs extrémisles une revue ide}, 
tique, la Vie scolaire. 

Les moyens employés sont rigoureusement identique}! 


(x) Un danger national, comment on empoisonne ln 
prit de nos enfants, par Pierre TAïrTINGER, député de Pari! 
Une brochure de 24 pages. Editions du National, 5, plæ 
du Palais-Bourbon. Paris-VIIS. 

(2) Les sous-titres sont de l'auteur. 

(3) L'Ecole Emancipée (4. 3. 28) annonce l'apparit} 
de l'Université syndicaliste, organe mensuel des professew 
et assimilés des second et troisième degrés. (Note de 
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liant fanatique de la révolution internationale. 
_ Etudions brièvement le mécanisme de la machine infer- 


_ nale, démontons pièce par pièce ses rouages meurtriers. 


L' « École Émancipée ». 


L'Ecole Emancipée (1), éditée à Saumur, constilue en 
quelque sorte l'enveloppe de cette énorme bombe idéolo- 
gique. Sous son apparence anodine, c'est elle qui renferme 
la mitraille des idées fausses et l'explosif des haines. 

La revue comprend des articles de fond groupés seur- 
lout sous la rubrique « Vie sociale » ou « Vie pédago- 
gique ». Ces articles tantôt développent tel ou tel article 
N du credo marxiste, tantôt célèbrent les avantages intellec- 
tuels et moraux du régime soviétique, tantôt attaquent 
violemment les institutions fondamentales de notre société 
moderne : la famille et la patrie. Tel jour, un numéro 
sera consacré à la gloire de Lénine et de la Révolution 
russe (numéro du 6 nov. 1927). Un autre jour, il sera 
démontré que M. Poincaré a dénaturé les faits et falsifié 
notre Livre jaune pour faire retomber sur l'Allemagne la 
responsabilité de la guerre (articles « Les responsabilités 
de la guerre », 8 janvier et 29 janvier 1928). Ou bien 
l'on démontrera que, seule, l'école soviélique a su réaliser 
ce à quoi notre école laïque, malgré lous ses efforis, n’a 
jamais pu aboutir : déchristianiser le peuple, chasser la 
religion des âmes (article « L'enseignement antireligieux 
en Russie », 6 novembre 1927). 

Et voici une nouvelle preuve de ce que nous avancions 
au début de celte étude, à savoir que l'école communiste 
est le prolongement direct, la conséquence immédiate et 
inévitable de l'école maçonnique. L'Ecole Emancipée prône 
l'ordre communiste, Elle vilipende l'ordre bourgeois. Elle 
dénie à la société bourgeoise toute possibilité de progrès 
social. Parle-t-lle de l'effort’ réalisé par certains patrons 
pour améliorer le sort de leurs ouvriers, elle dénigre cet 
effort, elle le représente comme inspiré soit par la crainte, 
soit par de basses ambitions politiques (article sur la 
« philanthropie patronale », 29 janvier 1928). 

Quant à la rubrique « Vie corporative », elle est surtout 
employée à magnifier et à défendre, contre les justes — 
et trop rares — rigueurs des pouvoirs publics, les insti- 
tuteurs communistes inquiétés pour des manifestations 
par trop scandaleuses de leur zèle révolutionnaire, Insti- 
tuteurs qui ont insulté le drapeau, institutrices qui ont 
prèché le malthusianisme à leurs jeunes élèves, voilà ceux 
que l'Ecole Emancipée propose en exemple à ses lecteurs, 
ceux dont elle fait des martyrs (2). 


| 
| 
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(1) Au Sénat, séance du 12. 3. 26, où fut discutée une 
interpellation de M. Armand Calmel « sur les menées révo- 
lutionnaires », M. le eomte Louis pe BLois, s'adressant 
au ministre de l'Intérieur, lui posait la question suivante 
au sujet du directeur de l'Ecole Emancipée, qui est un 
fonctionnaire : 

« M. le comte Louis de Blois — Qu'avez-vous fait 
contre lui ? Je me permets de vous le signaler, car voilà 
une question que je pose, je puis le dire, au Gouvernement, 
depuis près de deux ans, Et quand je dis au Gouvernement, 
je pourrais dire aux Gouvernements, au pluriel. Je l'ai 

en 1925, alors que M. Painlevé était président du 
seil. Je l'ai posée en 1926 à M. Briand. Puis, je lai 
posée à l'honorable M, de Monrie. Je vous la pose à votre 


r. 
» M. Delpierre. — 11 a eu sans doute de l'avancement. 
» M. le comte Louis de Blois. — Non, pour rendre hom- 
_ mage À la vérité, il n'a pas eu d'avancement. » 

__ La question resta sans réponse. 

. (2) En plus des articles signalés oi-dessus par M. Tait. 
_ fin, citons les trois extraits suivants : 

TANT oke r u travail prend forme ; on s'y dégage 
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onclusion : l'Ecole Emancipée a pour but d'habituer 


_l'instituteur à l'idée d'une révolution prochaine et vio 


lente. Elle a pour but d'inspirer à l'instituteur l'horreur 
non seulement de la patrie, mais encore de l'Etat qui le 
paye. 

Cette feuille est rédigée par des fonctionnaires pour 4 
des fonctionnaires. Leur prose de sang et de mensonge 
porte, qu'on le veuille ou non, le cachet officiel. Com- : 
ment l'Etat tolère-t-il cet abus inimaginable P 


Le « Bulletin des groupes de jeunes » e- 
recrute et forme les cadres de l'État rouge. Es 
Encarté dans chaque numéro de l'Ecole Emancipée, on # 


trouve le Bulletin des groupes de jeunes. Ce bulletin est 
ouvert aux jeunes instituteurs et institutrices et aux 


“élèves des Ecoles normales qui adhèrent aux idées révo- 


lutionnaires. Il établit la liaison entre les groupes de 
jeunes, dont un grand nombre semblent être de véritables . 
cellules communistes. 1 
Il exisle en effet une Union fédérale des étudiants 
(U. F. E.) rattachée à la C. G T. U., et dont une section, 
dite Union générale des étudiants de l'enseignement 3 


entièrement des pratiques, des horaires, des méthodes bour- 
geoises ; on tâche de réunir au maximum l’école à la vie, 
de faire vivre l’école par le milieu social, qu'elle doit L 
servir avant tout, 

» En face de ce mouvement de réalisation, comme elle 
nous paraît étriquée et morte, et sans but social, l'école 
française émasculée |! Mais l'évolution de la pédagogie 
russe nous aide cependant à espérer, Que nous parlions 
d'organisation scolaire, de programmes, de centres d'intérêt, #4 
de méthodes diverses, nous avons aujourd'hui un guide; 
dans un vaste pays révolutionnaire, nos théories peuvent ä 
être passées au crible de l'expérience ; nos méthodes seront 
mises à l'épreuve de l'école populaire. Et nous pouvons 
être certains que surnagera seulement ce qui, dans la 
pédagogie bourgeoise, est vraiment utile à l'école du 
peuple. [...] ; 4 

» À l'occasion de son dixième anniversaire, les éduca- 
teurs seront fiers de saluer, en la Russie révolutionnaire, e1 
leur patrie pédagogique. — C. Fnemer. » (Ecole Eman- 
cipée, 6. 11. 27, pp. 107-108.) Ag 

« Beaucoup de catholiques n'ont d'autre but que de res- 
tituer à la famille ouvrière son rythme d'autrefois et de 
refaire de la famille la cellule sociale fondamentale. ET 

» Mais ces tentatives vont tellement à rebours de l'é A 
lution économique et font appel à tant de principes. : 
surannés qu'elles ne paraissent pas appelées à progresser 
beaucoup dans les milieux ouvriers. En fait, les effectifs ê 
des syndicats chrétiens ‘sont très faibles, Un ouvrier sent : 
plus ou moins confusément que syndicalisme et christia- 
nisme ne vont pas ensemble, et s'il fait un effort pour 
s'arracher À son isolement, pour s'organiser, c'est vers le 
syndicalisme véritable qu'il se dirige le plus volontiers, 
Dès lors, s’il a le courage de persévérer dans l'action eyn- 
dicale, il se libère peu à peu de ses préjugés religieux 
les mieux enracinés. , 

» Aussi, ce que nous souhaitons en premier lieu pour la 
femme, pour la travailleuse, que la religion asservit 
étroitement que son compagnon, c'est de s'organ 
d'abord ; c'est, ensuite, de participer activement à la 
syndicale. Nous ne doutons pas, alors, de la naissance 
elle d'une mentalité ouverte et critique qui aura des 
chances de la garantir contre tout asservissement nouveau, 
— Mancerse Ricmann, » (Ecole Emancipée, 18. 3. 28, 

. 4x8. 

È « 4 possibilités d'une luff efficace pour le laïeisme 
et contre la religion, « opium du peuple », ne seront 
données que par un Gouvernement révolutionnaire prolé 
tarien, non par un Gouvernement osservi par une bour- 
geoïsie qui, de plus en plus, a besoin de cet opium 
endormir le prolétariat, La vieille foi laïque est morte. 
Elle ne renaftra que sous une peau neuve : In foi De 
lutionnaire prolétarienne, — Joseen Boxer. » (Ecole 
cipée, 10. 7. 27, p. 607.) 


-(U. G. D. E. E.), s'occupe spécialement des différentes 
formations syndicalistes des Ecoles normales. 

Parmi d'innombrables exemples, voici un document 
_ extrait du Bulletin du 22 janvier 1928 qui donnera une 
_ idée de l'activité fiéyreuse déployée par les groupes de 

jeunes dans les milieux normaliens et pédagogiques : 

« Action entreprise. — Depuis octobre 1927, une propa- 
_gande énergique fut entreprise parmi les normaliens par 
les groupes de jeunes et par V'U. F. E. Plusieurs milliers 
de tracts, circulaires, . journaux ont été distribués. Des 
numéros du Jeune Travailleur de l'enseignement, le Bul- 
lelin des groupes de jeunes et les Eiudiants nouveaux ont 
renforcé cette propagande 

» De nombreuses réunions de normaliens ont été orga- 
nisées soit par des groupes de jeunes, soit par des sections 
de VU. F. E. 

- _» Dès maintenant, 20 sections comptant plus de 300 nor- 
_ maliens et normaliennes ont été créées, 200 étudiants ont 
adhéré à l'U. G. E. E. Quelques-unes des sections, très 
actives, comptent de bons militants. 

» Nous voudrions citer en exemples à nos camarades 
nôtre section de B., qui groupe 68 membres, qui se réunit 
régulièrement tous les 15 jours pour discuter des reven- 
dications et faire l'éducation syndicale de ses adhérents 
et qui publie un journal d'école. La section de l'Ecole 
normale de l’enseignement technique, qui compte une 
soixantaine de membres, montre une activité égale à celle 
de B. 


» LE SECRÉTAIRE A LA PROPAGANDE 
» DE L'U.:G. D. E. E. » 


Des journaux patriotes ont signalé le péril révolation- 
naïre que représente cette organisation. Leurs protestations 
sont restées vaines. Le ministère de l’Instruction publique 
(dirigé par le F.'. Herriot) laisse dire et laisse faire. 

Outre les exigences corporatives des « Jeunes », le 
Bullelin expose les doléances et les revendications des 
normaliens et des normaliennes rouges, Il réclame pour 
eux la pleine liberté de propagande à l'intérieur des écoles 
_ normales. Il exige même — et ceci est un comble — la 
modification dans un sens communiste de l'enseignement 
sociologique donné dans les écoles normales ! (Bulletin 
des 6 novembre 1927 et 22 janvier 1928). 

Conclusion : Le Bulletin des groupes de jeunes trans- 
forme peu à peu les Ecoles normales en foyers d'incendie 
révolutionnaires. Non seulement il transforme les futurs 
éducateurs en agitateurs forcenés, mais il recrute pour 
l'Etat bolcheviste de demain une demi-élite intellectuelle 
qui pourra former les premières assises du fonctionna- 
_risme communiste. 

L'Etat demeure indifférent devant cette entreprise, 
menée avec son argent, et qui ne vise que sa perte, 


/ 


La « Vie scolaire », manuel du parfait empoisonneur, 


L'Ecole Emancipée et le Bulletin des groupes de jeunes 
s'adressent aux membres du corps enseignant pris en tant 
que militants, à titre en quelque sorte privé. Les fonc- 
 tionnaires qui rédigent ces deux revues commettent donc, 
une fois par semaine et impunément, le délit de propa- 
gande anarchiste. 
_- Infiniment plus nocive est la Vie scolaire, supplément 
pédagogique de l'Ecole Emancipée. La Vie scolaire 
s'adresse à l'instituteur primaire en tant qu'instituteur. 
Elle lui enseigne l'art, elle lui fournit les moyens de bol- 
cheviser la cervelle des enfants dont il a la garde. Abus 
_ de pouvoirs vis-à-vis des enfants, abus de confiance vis- 
 à-vis des parents, forfaiture envers l'Etat, tels sont les 
crimes — il n'y a pas d'autre qualificatif exact — que les 
instituteurs abonnés à la Vie scolaire sont invités à com- 
mettre, 
= Reconnaïissons-le, les Diodes employés sont d’une habi- 
_leté incontestable. Jointe en supplément à chaque numéro 


à venir Es RE de devoirs groupés par matières (phy- 
sique, mathématiques, histoire, français, : etc.), par jour 
(17e journée, 2e journée, etc.) et adaptés aux différents 
cours (cours moyen et supérieur, cours élémentaire et 
préparatoire). Ces sujets sont traités et accompagnés 
d'explications, commentaires corrigés, etc. 

On conçoit quels grands services cette publication rend 
aux instituteurs, qui trouvent pour ainsi dire tout mâché 
le travail de la semaïne, Nul doute qu’ils ne puisent abon- … 
damment dans la Vie scolaire et n’utilisent dans leur classe 
les plans et programmes d'études ainsi offerts. Or, en ce 
qui regarde l’histoire et le français, les sujets proposés 

‘sont visiblement choisis et cyniquement commentés de 
façon à créer et à développer chez l'enfant l'esprit révo- 
lutionnaire, à lui inspirer la haine de l’ordre établi et le 
mépris de la patrie. 


La conception communiste de l’éducation. 


La propagande et l’organisation scolaire qui 
viennent d’être décrites ne “sont, en réalité, que la 
mise en pratique des théories générales du commu- 
nisme en cette matière. De celles-ci nous trouvons 
l'exposé succinct dans l’ouvrage déjà cité de M. Gus- 
TAVE GAUTHEROT : 


La doctrine du parti sur l'éducation communiste a été 
résumée dans la « thèse » votée au « congrès national des 
dirigeants des groupes des pupilles », congrès tenu à 
Paris le 16 octobre 1924 (x). Le Parti entend «bolir l'école 
primaire — « bourgeoise », — qui ne forme qu'une 
« armée d’obéissants », qui « apprend aux enfants le 
crime de toucher à la propriété privée, la nécessité de la 
développer et de la défendre, et surtout le respect des 
chefs et des lois, donc du Parlement », ceci « sous forme 
d'enseignement de la morale, du civisme, du patriotisme, 
du militarisme, de la religion, etc, ». A la maison même, 
« l'enfant fait ses devoirs, abrutissants et inutiles pour la 
plupart, dans un milieu très souvent dépourvu de Ja 
moindre commodité ; il s'énerve, se fatigue et s'abrutit 
de plus en plus ; il est forcé d'aider à ses parents. ». 
L'éducation communiste changera tout cela ; elle formera 
d’abord des hommes « n'ayant aucun respect pour la pro- 

__priété capitaliste et pour les lois et les chefs qui la pro- 
tègent, sachant au moment propice désobéir à ces chefs 
et à ces lois » ; puis des hommes « sachant ce qu’il faudra 
détruire et ce qu'il faudra conserver, des communistes 
sachant manier hardiment et avec justesse la faucille, le 
marteau et le fusil] », Dans ce but, il faut détruire l’action 
de la famille, « de ses préjugés, de ses traditions, de son 
ignorance » ; « l'idéal serait d'avoir les enfants toujours 
avec nous » ; c'est encore impraticable, mais le Parti y 
suppléera ; il veillera à ce que l'enfant « sente que ses 
droits et ses devoirs sont égaux à ceux des adultes, dans 
lesquels il ne doit voir que des camarades aînés » ; l'enfant 
peut sans doute recevoir} « des conseils là où il en aura 


besoin », mais de simples conseils, car « il a le. droit 
d'organiser sa vie librement ». 
Dans cette citadelle de Finn publie — « bour-_ 


geois », — qu'il s’agit de détruire, le parti a, en effet, 
gagné de nombreuses intelligences. Sur cent cinquante 
mille instituteurs publics, soixante-dix mille sont affiliés 
à la C. G. T., seize mille à la C. G. T. U. Seuls ces der- 
niers sont ouvertement communistes et puisent leurs inspi- 
rations dans des revues « extrémistes » comme FÆloréal où 
l'Ecole Emancipée (2) ; mais les opinions des autres sont- 


(x) Cahiers du bolchevisme, 19 décembre, 5 
(2) Cette revue, organe de la Fédération extrémiste de 
l’enseignement, accusait en 1923 deux cents abonnés dans 
le seul département du Finistère, trois cents dans le 
Rhône. (Les notes sont de l'auteur.) 


: A A "ir ue ; 
lie très différentes ? Suivons-les dans leurs trois con- 
grès de 1924 : Lyon, Paris et Grenoble. ' 

A Lyon, 80 000 instituteurs du Syndicat national étaient 
représentés, Ils diséutèrent un « plan de l'école ration- 
nelle et humaine » : les syndiqués de l'Ariège spécifièrent 
qu'il fallait « avant tout » en établir Jes principes « à la 
lumière de l'expérience russe » ; les syndiqués du Puy- 
de-Dôme, qu'il fallait « viser à la préparation de la révo- 
lution » par l'extrême développement d'une éducation de 
lasse extra-scolaire et prolétarienne, En ce qui concerne 
l'enseignement de l'histoire, le congrès adopta une motion 
ù lon lit ceci : « .… 11 sera résolument pacifiste et rejet- 
era tout ce qui est de nature à inspirer la haine de 
l'étranger » (histoire des guerres) ; « il n'aura d'autre 
objectif que la vérité et la fraternité humaine », c'est- 
-dire qu'il substituera l'internationalisme au patriotisme. 
En ce qui concerne la « défense laïque », le congrès adopta 
à l'unanimité une motion déclarant que « le seul remède 
fficace.. serait l'établissement du monopole de l'ensei- 
ynement » ; en attendant, on demandait aux pouvoirs publics 
l'empêcher les ecclésiastiques d'enseigner, de favoriser et 
l'encourager les comités de défense laïque et leurs publi- 
ations, de défendre l'école laïque au même titre que 
armée contre ceux qui la discréditent et la dénigrent, de 
aire une obligation aux fonctionnaires d'envoyer leurs 
enfants aux écoles laïques, de ne recruter qu'un personnel 
nseignent vraiment laïque. 

On comprend déjà de quelle « école laïque » il e’agis- 
sait. On va le comprendre encore mieux en jetant un coup 
d'œil sur les congrès de Bruxelles et de Paris. 

À Bruxelles, le 9 août 1924, se tint le congrès de 
«x Internationale des travailleurs de l’enseignement », 
groupement marxiste — communiste, — dont le siège est 
\ Paris, Le « camerade » François Reynier, professeur 
d'histoire à l'Ecole normale d'instituteurs de Privas, fit 
opter à l'unanimité sa conception de l’histoire à l'école 
primaire ; « Il s'y prononce résolument — rapporte 
l'Humanité — contre cet enseignement tel qu'il est réalisé 
dans l’école bourgeoise, où il aboutit À semer les senti- 
ments nationalistes, cChauvins, haineux, dans l'esprit 
enfantin... » La section française du congrès fut chargée 
de préparer en ce sens et d'éditer des manuels d'histoire 
x supranationale », 

A Paris, étaient représentés 13 000 instituteurs commu- 
nistes français, Selon l'expression du camarade Rocamond, 
secrélaire des Fédérations communistes, ces instituteurs 
savent que « s'ils n'appliquent pas immédiatement le com- 
munisme intégral, ils y préparent les petits ». Les congres- 
sistes préconisèrent « un enseignement indépendant de 
out dogme » et pénétré des principes de la morale pro- 
létarienne. Ils proscrivirent l'enseignement de l'histoire. 
ls envoyèrent au ministre une délégation pour protester 
contre le retard apporté à la réintégration des instituteurs 
Le parti entend, en effet, forcer le Gouvernement 
« bourgeois » à maintenir les maîtres qui lui déclarent 
la guerre la plus acharnée. Et lorsque les révoqués sont 
réintégrés, ils signent des déclarations de ce genre : « Les 
institutrices et instituteurs réintégrés considèrent leur 
rentrée dans les cadres de l'enseignement non comme une 
mesure « de bienveillance et de pardon », mais comme une 
simple mesure de justice et un commencement de répa- 
ration. Ils rentrent dans leur classe la 4ête haute et sans 
aueune abdication, Révoqués parce que syndicalistes et 
révolutionnaires, ils demeurent aujourd'hui ce qu'ils étaient 
hier. » (1) Ils restent des meneurs de guerre civile, 
comme cette Lucie Colliard, institutrice condamnée par un 
Conseil de guerre, qui fut l'une des plus ardentes organi- 


titrioes de la révolution à Douarnenez ; ils prêtent, leur 
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concours à ces « écoles franco-étrangères » (1) dont se 
sert le Parti pour conduire les prolétaires coloniaux et 
étrangers, les métèques les plus indésirables, à l'assaut de 
la nation qui les fait vivre ; ils organisent, au profit de 
leur école « laïque », le mouchardage le plus éhonté (2). 

En somme, quelques dizaines de. milliers d'instituteurs 
syndicalistes révolutionnaires prétendent imposer, au besoin 
par la grève, à quatre millions d'enfants du peuple, une 
véritable dictature intellectuelle, et cette dictature primaire 
a pour inspiratrice, pour guide, pour bénéficiaire, la dic- 
lature du prolétariat. 


Création postscolaire. 


Les écoles élémentaires communistes. 


Une récente conférence de l'Agit-Prop (Agitation et 
propagande) a dressé un plan d'éducation postscolaire 
pour l’année 1928-1929 que l'Humanité (11. 7. 28) a 
publié et que nous reproduisons ci-après (8) : 


[..] Nous expédions aux régions six cours qui con- 
stituent le programme de l’école élémentaire. Voici leur 
contenu : 

4% cours : Le Parti communiste : a) La société divisée 
en classes ; b) Les partis et les classes ; c) Mission histo- 
rique du prolétariat ; d) Qu'est-ce que le parti de la 
classe ouvrière À e) Le Parti communiste, seul parti du 
prolétariat ; f) La naissance du mouvement communiste. 

2e cours : Le programme du P. ©. : a) Qu'est-ce qu'un 
programme ? b) Théorie de la révolution prolétarienne ; 
c) Dictature du prolétariat ; d) But final du communisme ; 
e) La marche vers la révolution. 

3e cours : Le rôle et l'organisation du parti : a) Rôle du 
P. C. ; b) Son organisation ; c) Régime intérieur du P. CG. 

# cours: La cellule: a) Cellule d'entreprise (r. sa 
composition ; 2. son organisation ; 3. son travail; 4. ses 
moyens de travail ; 5. ses méthodes de travail ; 6. forma- 
tion politique des adhérents ; 7. liaison avec le sous-rayon 
et le rayon) ; b) Cellule locale. 

59 cours : Les syndicals : a) Rôle du syndicat ; b) Le 
mouvement syndical actuel ; c) Les syndicats de masse ; 
d) La stratégie des grèves. 

6° cours : Le parti el les syndicats : a) Rôle du parti 
à l'égard des syndicats ; b) Théories social-démocrates et 
anarcho-syndicalistes ; c) La cellule et la section syndicale ; 
d) Le parti et les syndicats dans les luttes ouvrières. [...] 


Le lendemain, revenant sur ce sujet (Humanité, 
19. 7. 28), sous le titre :,« Organisons les écoles élé- 
mentaires », la « Section centrale d'Agit-Prop » 
donnait un commentaire des plus instructifs de son 
programme, En voici le texte: 


C.] Nous voulons indiquer aujourd'hui les grandes 
lignes d'organisation de ces écoles. 

Les expériences antérieures prouvent qu'il faut adopter 
des formes d'organisation très variées. Nous indiquons les 
cinq cas types suivants : 

a) Ecole-sur la base de la cellule, en particulier pour 
celles qui ont fait un gros recrutement. 

b) Sur la base locale pour les communistes habilant {a 
localité (sous la direction du comité local ou du sous- 
rayon). 

nie No Lu bei Lin 2 
des usines avec une large représeitation des cellules. 


(x) Le camarade Jouveshommes s'occupe de ces écoles en 
même temps que du « Syndicst de l'enseignement laïc » 


détaillé E 
(3) Ce document est s. RE Section centrale d'Agit- 
Prop, 120, rue Lafayette, P Xe: ». ; 
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d) Ecole élémentaire centrale au siège d'un rayon. 


Nous ferons en outre la suggestion de rendre plus : 


attrayantes nos écoles en organisant des sorties champêtres 
pendant la période estivale. 

Voici quelques recommandations simples qui peuvent 
assurer la bonne marche de l'école. Nommer un secré- 
taire ou au besoin un bureau qui aura pour tâches de : 
faire le pointage, rappeler par lettre chaque absent, con- 
server l'essentiel des discussions et les réponses aux ques- 
tions de contrôle, faire à la fin un rapport de l'école à 
l’Agit-Prop centrale. La désignation d’un responsable pour 
les brochures s'impose, Il se mettra en rapport avec le 
Bureau d'édition (132, rue du Faubourg-Saint-Denis, 
Paris, rot), qui lui fera des conditions très avantageuses. 

La question du professeur est peut-être une des plus 
difficultueuses à résoudre, Nous pensons que les rayons 
et les sous-rayons pourront néanmoins trouver assez faci- 
lement des camarades susceptibles d'enseigner dans une 
école élémentaire sur la base des cours que nous leur 
fournissons, ces derniers étant très détaillés et accom- 
pagnés de nombreux conseils et questions de contrôle. À 
défaut complet d'un professeur, nous croyons que les 
ékves pourront, sous la direction d'un membre du parti, 
étudier le programme de l'école en se servant de nos 
Cours, 

/ La méthode d'enseignement est très importante pour la 
bonne marche de l'école et les bons résultats à en tirer. 
Nous recommandons instamment la méthode de causerie- 
discussion. Le professeur ne fait pas un long exposé, mais 
enseigne son cours en posant de nombreuses questions aux 
élèves, en guidant leur discussion, en résumant à la fin 
chaque question mise ainsi en lumière. [...] 

SECTION CENTRALE p'Acrr-PrRoP, 

120, rue Lafayette, Paris, 10°. 


Le Gouvernement et le communisme scolaire. 


Déclaration de M. Herriot. : 
S'adressant à l'enfance, cette propagande est abom inabl 


Le danger du communisme à l'école n’a point 
paru, semble-t-il, aussi dangereux que dans la poli- 
tique. C’est ce qui explique, sans doute, que même 
le ministre de l’Instruction publique ne l’ait dénoncé 
que mollement. Dans la discussion du budget de 
1928 à la Chambre, M. Herriot, répondant à M. Déat, 
à la 2° séance du 24 novembre 1927, se contentait 
d’une simple proteslalion ainsi conçue (x): 


M. le ministre de l’Instruction publique. — [..….] Ne 
mêlons pas la morale et la politique, et surtout ne les 
mêlons pas à l'école. [...] C'est l'erreur qui a été commise 
dans certains pays, où l'éducation elle-même a été placée 
dans la dépendance d’un système politique, d'un système 
social choisi par les dirigeants du pays. L'éducation n’est 
pôur ainsi dire que le corollaire de ce postulat politique. 
Je n'ai pas à apprécier ce postulat. Je ne veux pas même 
le définir. On l'a évoqué tout à l'heure, mais la conception 
de la Jaïcité, la conception française, républicaine, de la 
laïcité, c'est une conception qui avait échappé à l'em- 
prise de tout dogmatisme et surtout de tout dogmatisme 
politique. 

Non seulement je proteste contre les paroles vraiment 
abominables qu’on relevait tout à l'heure, quand on disait 

* qu’on doit enseigner la haine aux enfants. La haïne, vous 

n'avez même pas le droit de l'enseigner aux hommes. 
(Vifs applaudissements prolongés à gauche, à l'extrême 
gauche, au cenire et sur plusieurs bancs à droite.) 

M. André Marty. — Et quand vous révoquez les insti- 
tuteurs ? (Interruptions au centre el à droile.) 


(x) J, O:, 25. 11.:27;p. 3230. 
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M. le ministre de l’Instruction publique. ——  Vou 
n'avez pas le droit de l’enseigner aux hommes. 
M. Daniel Bergey. — Nous sommes tous d'accord. 


M. le ministre de l’Instruction publique. — Jamais nou 
n'admettrons que ce soit une doctrine de progrès socia 
que celle qui, par exemple, combat la guerre étrangère 
mais lui substitue la guerre civile. (Applaudissemenis 4 
gauche et sur divers bancs à l'extrême gauche, au centr 
ct à droite.) Nous, nous combattons à la fois la guerr. 
civile et la guerre étrangère. (Applaudissements. — Inter 
ruplions à l'extrême gauche communiste.) 

M. le président (s'adressant à l'extrême gauche commu. 


niste). — Pourquoi prenez-vous cela pour vous ? (Rires e 
applaudissements.) 
M. le ministre de l’Instruction publique. — Dans tou 


les cas, si ces doctrines s'adressent aux enfants, elles on 
quelque chose de spécialement abominable. [...] 

Plus tard, l'enfant entré dans la vie, au gré de se 
observations, au gré de ses intérêts, choisira la doctrin 
qui lui conviendra. Mais ce n'est pas à l'école de lu 
enseigner cette doctrine, Le rôle de l’école est de lu 
donner le maximum d'autonomie, d'indépendance, di 
personnalité. C'est à quoi s’attachent nos instituteurs di 
France. (Applaudissements à gauche.) 

M. Daniel Bergey. — Pas tous, 

M. le ministre de l’Instruction publique. — C'est c« 
qu'ils font partout. La morale laïque est en dehors e 
au-dessus des partis politiques (Très bien 1 Très bien |) et 
Monsieur Déat, il serait injuste de dire qu’elle a substitu 
au dogmatisme, à certain dogmatisme qu'elle n'a pa 
maintenu dans ses classes, ce que vous avez appelé un 
mystique nationale, ; 


Déclaration de M. Albert Sarraut. 


Faisons comme les communistes. 


Même attitude, lors de la discussion à la Chambre 
des interpellations sur le communisme (séances de: 
27 mai, 8 et 10 juin 1927), de la part des ministres 
de l'Intérieur et de la Justice. Ni dans le discour: 
de M. Sarraut, ni dans celui de M. Barthou, il n'es! 
fait allusion au péril que fait courir à l'école et à 
l'éducation l’enseignement des instituteurs commu. 
nistes. : 

La remarque en a été faite par M. Le Cour Gran»: 
MAISON à la 9° séance du 10 juin 1927 (J. O. 
1r. 6, 27, p. 1844): 


M. Le Cour Grandmaison. — Vous avez parlé du com! 
munisme en général, de ses manifestations dans l’armée 
et aux colonies. Pourquoi donc n'avez-vous pas dit ux 
mot de cette autre face du danger communiste, singw 
lièrement redoutable étant donné le milieu où s’exercw 
cette action ; je veux parler du communisme scolaire ? (x 


(x) De cette intervention de M. Le Cour Grandmaison 
retenons ce passage, qui dénonce la raison foncière du 
l'impuissance des pouvoirs publics à arrêter la propa 
gande communiste (J. O., 11. 6. 27, p. 1844) : « Pouw 
arrêter les progrès d’une doctrine, la force des lois, & 
laquelle vous prétendez faire appel, nous paraît ausé 
inopérante que la force des armes; tout au plu 
peuvent-elles retarder plus ou moins l'échéance, 

» Pour vaincre véritablement, c'est dans les esprits, dam 
les intelligences et dans les cœurs qu'il faut livrer bataille 
en opposant principe à principe, doctrine à doctrine, idéæ 
à idéal. (Applaudissements à. droile.) 

» Le communisme, Messieurs, dresse devant les foules ur 
idéal, idéal chimérique, mensonger, trompeur, c'ets 
entendu, mais idéal qui peut suffire un instant à exalte 
leur rêve. 

» Qu'avez-vous à y opposer P 

» M. Vaillant-Couturier, — La réforme électorale (Rire 
sur divers bancs.) ; : 

» M. Joan Le Cour Grandmaison. — Qu'’avez-vous à offrs 


T- 


M. CnanLes , sous une autre forme, 
y faikait t allusion à la même séance 
(7, O., xx 6:27, p. 1835): 


M. Charles Desjardins, — (Cette propagande. de tous 
les jours, propagande qui se fait au sein des régiments 
et qui se fait aussi à l'insu des maîtres, je veux le croire, 
jusque dans nos écoles et pervertit ainsi, dès leur pre- 
mier âge, les enfants qui suivent les cours des écoles 
publiques. 


Le 12 mars 1928, fut discutée au Sénat l'inter- 
pellation de M, Armand Calmel sur « les menées 
révolutionnaires », au cours de laquelle, le même 
reproche de silence sur le communisme à l'école (x) 


à ces masses pour apaiser cette soif de justice, de bonheur 
et d'amour que porte au cœur tout homme venant en ce 
monde ? 

» Vous n'avez rien, Messieurs, vous le savez bien. Et «i 
vous tentiez de protester, j'en appellerais de vos paroles à 
vos acles. Vous avez eu le pouvoir, et je ne parle pas 
seulement du début de cette législature, Vous avez eu 
le pouvoir, qu'en avez-vous fait ? 

» Vous avez enseigné au peuple que les vieux dogmes qui 
ont placé l'Europe à la tête du progrès étaient désormais 
périmés. Vous avez éteint les étoiles du ciel (Mouvements 
divers), &t vous lui avez dit : C'est sur celte terre que 
l'homme doit réaliser son rêve, 

» Et lorsque, convaincus par vos paroles, ces hommes se 
sont tournés vers vous et vous ont réclamé leur part de 
bonheur, vous n'avez pu que répondre : Plus tard. Ne 
vous étonnez pas s'ils écoutent aujourd'hui ceux qui leur 
disent : Non, pas plus tard, tout de suite. 

» Ce sont eux qui sont dans la logique si les prémisses 
que vous avez posées sont exacles. C'est M. Cachin qui 
a raison si les dogmes que vous avez prêchés sont vrais. 
(Applaudissements à droite.) Et c'est bien lui le véritable 
héritier des traditions révolutionnaires dont vous vous 
réclamez vous-mêmes, 

» Au fond, Messieurs, ce débat ne fait qu'illustrer la 
grande parole de Pascal : Derrière toute politique il y a 
une métaphysique. Vous avez semé une métaphysique. Elle 
commence aujourd'hui à porter ses fruits amers. 

» C'est bien en vain que vous entreprendrez d'arrêter la 
croiésance de l'arbre si vous n'avez pas le courage de vous 


“filisquer à la racine, et les plus éloquents discours ne pré- 


vaudront pas contre l'avertissement que vous donnait, il 
y a quelques années, le pape Benoît XV : « Dans l'ordre 
social, l'oubli de Dieu aboutit à l'anarchie et à la révolu- 
tion. » (Applaudissements à droile.) » 

(x) M. Calme] (J. O., 13. 8. 28, p. 705) ne comprenait 
pas qu'il pôût y avoir des instituteurs communistes : « 1] 
est encore un point aussi particulièrement préoccupant, 
c'est celui des instituteurs communistes. 

» Comment peut-il y avoir des instituteurs communistes ? 
C'est là une question qu'il est permis de se poser, Com- 
ment nous, qui avons continué les traditions des Gambetta, 
des Jules Ferry et des Waldeck-Rousseau, ayons-nous la dou- 
leur de constater qu'il y a des instituteurs communistes 
dans cette école que nous avons toujours considérée comme 
la angulaire et la source vive de la République ? 

Charles Chaumet. — Ils sont très peu nombreux. 

M. Armand Calmel, — Je le sais, et pesr arriver. 

En on sidère que son au com- 
png de nature à entraîner la révocation d'un 

naire. 


2 le rs _ d'Ecole ne Rate à 4 
ai est Ÿ - que 
eh collègues, ils sont peu 


le comte Louis de Blois. — Ils sont 15 000. 
ministre de l'Intérieur. — Voilà un chiffre qui 
su pourquoi. Où l'avez-vous trouvé, 
> 

Louis de Blois. — Dans l'Ecole Eman- 
D , à è 
(. O., 13. 8. 28, 


den": à rie des 2 ét SET ES RSC 
Fr êS CET OM s 


la « D. Ge» 


de 


ayant été énoncé, le ministre de l'Intérieur se déci- 
dait enfin à y faire une réponse. 

Après avoir donné lecture de la circulaire de 
M. de Monzie (1), M. Azsent Sarnaur continuait en 
ces termes (2): 


M. le ministre de l'Intérieur. — Cette circulaire, ces 
instructions sont toujours vivantes. 

M. Lémery, — Et appliquées ? 

M. le ministre de l'Intérieur. — Et appliquées. S'il on 
était besoin, j'extrairais. de mon dossier des indications 
émanant du ministère de l'Instruction publique et dans 
lesquelles se trouvent énumérées certaines poursuites disei- 
plinaires ou certaines condamnations judiciaires pronon- 
cées contre des instituteurs communistes qui avaient con- 
trevenu aux lois. 

Evidemment, empêcher les instituteurs communistes de 
transporter leur enseignement révolutionnaire à l'école, 
c'est un premier moyen de protéger la jeunesse ainsi que 
le demandait tout à l'heure l'honorable M. Calmel. Je 
comprends le souci qui l'émeut à cet égard ; et ce souci 
doit l’émouvoir d'autant plus qu'il n'est pas discutable 
que le Parti communiste porte de ce côté une propagande 
et une activité remarquables. Si le temps ne m'éfait pas 
mesuré, je pourrais donner, moi aussi, quelques renseigne- 
ments sur celle organisation des jeunesses communistes 
et sur l'ensemble d'œuvres qui découlent de cette organi- 
sation initiale, Que convient-il de faire ? A coup sûr nous 
devons empêcher que l'enseignement révolutionnaire s'in- 
troduise à l'école et qu'on distribue, notamment, dans 
les écoles des tracts comme ceux que vous avez lus, mon 
cher collègue. La publicité, l'information, la propagande 
communiste revêtent toutes sortes de formes ; j'ai dansy 
mon dossier, et je pourrais vous la montrer, une série de 
documents par lesquels cette propagande essaye de sur: 
prendre la candeur et Ja crédulité des enfants. On arrive 
jusqu'à leur fournir graluitement des buvards sur lesquels 
sont imprimés toute une série de sentences communistes 
et toute une série de mauvais conseils. Nous saisissons ces 
publications ; nous les poursuivons lorsqu'elles sont délic- 
tueuses ; nous organisons autour des écoles la surveillance 
nécessaire, Les inspecteurs d'académie y veillent, Mais il 
est certain qu'il y aurait autre chose à faire, et ceci n'est 
pas simplement un travail d'action gouvernementale. Ne 

Cette propagande communiste pour accaparer la jeunesse 


est faile avec une habileté extrème. Les jeunesses com- ce 
munistes ont fait proliférer un ensemble d'œuvres qui 
s'emparent de l'enfant pour ainsi dire à tous les instants # 
de sa vie, en lui fournissant à la fois les moyens de à 


s'instruire et de s'amuser. | 

Il n'y a pas là d'œuvre répréhensible au point de vue J 
pénal. Mais ce qu'il nous appartient de faire, d'organiser, [ 
nous aussi. 

M. Mauger. — C'est d'en faire autant. 

M. le ministre de l'Intérieur. — ... c'est la protection 
de l'enfance, c'est d'en faire autant, comme le dit 
M. Mauger ; c'est d'entourer nos écoles d'un 
d'œuvres scolaires, postscolaires, où nous témoignerons à 
l'élève toute notre sollicitude ; c'est de ne pas nous désin- s 


celui qui la dirige ne remplit pas des conditions de mo- 
ralité, si la loi y est bafouée, s’il y est simplement fait 
usage de livres interdits par le Conseil supérieur de 
l'Iustruction publique ou si on s'y refuse à la eurveillance j 
des autorités scolaires ? 


et exister, » 
HS À er-à 7 0 15, col. 184-185. 
(2) J O., 18.8. 2.0 pp. 713-714. 


_ 


“9% 


éresser de son sort et de défendre aussi l'école et les 

ons instituteurs, qui sont l'immense majorité, contre 

certains de ceux qui les attaquent. Je crois que nous 

_ obtiendrons de l'instituteur plus de discipline le jour où, 

- de certains côtés, notre école laïque sera moins attaquée 

et où elle ne sera pas obligée de se défendre contre ceux 

qui, à chaque instant, se proposent de demander l’abroga- 

_ tion des lois de laïcité. (Très bien ! Très bien ! à gauche.) 

Ecoles, œuvres postscolaires, action de la famille, il 

appartient aux sociétés ou aux œuvres de patronage qui 

peuvent s’instituer auprès des écoles de venir à cet égard 

compléter l'action protectrice de l'Etat. Et il est certain que 

_ la propagande même faite par les communistes est, par 

__ son intensité, de nature à ouvrir les yeux et susceptible 
d'aider ces œuvres à se constituer. (Applaudissements.) 


Conclusion. 


5e Aucune tolérance, aucune faiblesse Ë 
à l'égard des fonctionnaires hostiles à l'État, 


Cette solution ne paraît nullement suffisante à 
ceux qui dénoncent le danger et essayent de le com- 
- battre. M. Jures Laurent (Figaro, 22. 7. 28) con- 
cluait un récent article par ce rappel des armes que 
possède le Gouvernement contre les fonctionnaires 
_ infidèles à leur mission: 


Il faut connaître toute la honteuse pensée des institu- 

- teurs communistes. 

Communistes | Mais ils affirment qu'ils ne le sont pas. 
«Certes, disent-ils, il y a des communistes dans notre 
_ Fédération, Mais il y a aussi des socialistes » — ils 

deviennent vite plus communistes que leurs camarades, 

_— « il y a des libertaires, il y a surtout les sans-parti ». 
Oui, il y a des instituteurs anarchistes, et leur nombre 
est plus grand qu'on ne le croit, 

Et dire que ces gens-là, qui éclatent de rire quand on 
“affirme qu'ils ne sont que quinze mille, continuent à 
verser le poison antifrançais dans l'âme des enfants de 
France | 
_ Qwaitend-on en haut lieu pour s'inspirer, enfin, des 
paroles de bon sens que prononçait, en 1877, M. de Fourtou, 
ministre de l'Intérieur du cabinet de Broglie: « Les 
fonctionnaires de tout ordre sont unis au pouvoir, qui 
les nomme et dont ils exercent la délégation pour des 
liens qu'ils n’ont pas le droit d'oublier. Nous ne pourrions 
admettre l'hostilité d'aucun d’eux. Ceux qui ne crain- 
draïient pas de faire usage contre le Gouvernement de 
l'autorité même qu'ils tiennent de lui ne devraient espérer 
aucune tolérance ni compter sur aucune faiblesse » ? 


III —— LA RÉPRESSION 


| Poursuites et condamnations (1927-1928). 
a) Militents et députés. 


Il n’est guère possible de remonter à plusieurs 
années en arrière pour relever les diverses poursuites 
qui ont pu être intentées aux principaux auteurs 
de propagande communiste. 

Pour l’année 1927 et pour 1928, qu'il nous suf- 
fise de recueillir les quelques renseignements sui- 
ants: 

_ 9 avril 1927. — Paris: 


Stéphane Grodnicki (Lituanien) et Abraham Berns- 
tein (Russe), sous prévention d'espionnage et com- 
plicité au service des Soviets. 

14 avril 1927. — Paris: MM. Depouilly et Georges 
Sergent, conseillers municipaux communistes de 


Arrestation de MM. Pierre 
Dabot, Pierre Provost, Georges Ménétrier (Français), | 


Ste -Cyr-l'Ecole, et M. lois Cremet, conseil- 
ler municipal communiste de la Santé (Paris), sont 
inculpés dans l’affaire d'espionnage du 9 avril. 


19 avril 1927. — Paris: Publication d’une circu- 
laire de M. A. Sarraut, ministre de l'Intérieur, aux 
préfets au sujet de la propagande communiste de 
l'A. R. A. C. contre les convocations de réservistes. 


1% mai 1927. — Dunkerque: Arrestation de 
M. Gaston Monmousseau, secrétaire général de la 
C. G. T. U., qui avait été condamné le 12 janvier 
à 4 mois de prison pour provocation de militaires à 
la désobéissance et ne s'était pas constitué prison- 
nier le 17 avril. 


10 juin 1927. — Chambre des députés: Vote, par 
870 contre 148, de l’ordre du. jour de confiance clô- 
turant la discussion sur les menées communistes. 


16 juin. — Chambre: M. Barthou annonce l'’in- 
tention du Gouvernement de faire arrêter le député 
Doriot dès son relour en France, pour une con- 
damnation ancienne devenue définitive (x). Sur 
intervention des socialistes, M. Poincaré consent à 
surseoir à l'arrestation de Doriot, qui pourra alors 
se pourvoir en Cassation et suspendre ainsi l'effet 
de la première condamnation. 


283 juin. — Chambre. La Chambre, par 241 voix 
contre 239 (le Gouvernement s'étant abstenu), refuse 
d’accorder un sursis d'emprisonnement à M. Cachin, 
sur la communication faite par M. Barthou que la 
condamnation de M. Cachin était définitive. 


4 juillet 1927. — Paris: MM. Marcel Cachin, Louis 
Berrar, Bonnefons, Chassaigne et Gilbert Vital, 
militants communistes, condamnés à diverses peines 
de prison, se constituent prisonniers et sont internés 
à la Santé; M. Cachin est libéré dans la soirée par 
un vote de la Chambre. 


18 juillet 1927. — Paris: La police arrête dans 
les bureaux de l'Humanité les députés Cachin et 
Doriot, qui, condamnés pour excilation de mili- 
taires à la désobéissance, n'avaient pas répondu à 
la convocation du procureur général. 


22 juillet, — Paris: Le communiste Semard, qui 
avait été libéré en même temps que M. Léon Daudet, 
grâce à la mystification de la Santé, est écroué. 


25 juillet, — Paris: La 11° Chambre condamne 
les communistes espions Crémet et Louise Clarac, 
par défaut, Grodnicki, Ménétrier, Bernstein, De- 


(1) Voici =. lettre par laquelle le garde des Sceaux 
faisait part de cette intention au président de la Chambre 
(202107. 6: 27; pe 19x38) € 

| « Le 15 juin 1927. 
» MoNSIEUR LE PRÉsDENT, 


. » M. le procureur général près la Cour d'appel de Paris | 
m'a informé que M. Doriot, député dé la Seine, a été 
condamné, le ro mai 1927, par arrêt d'itératif défaut de 
la Cour de Paris, à treize mois d'emprisonnement et 
3 000 francs d'amende, pour infraction aux articles 25 
de la loi du 29 juillet 188r et 1% de la loi du 28 juillet 
1894. Cette décision judiciaire a été régulièrement signifiée. 

» Elle a acquis, en conséquence, un caractère défi- 
nitif, et le Parquet se propose de la ramener à exécution 
dès que M. Doriot sera de relour sur le territoire français. 

» Je crois devoir vous faire part de cette intention, afin 
de vous mettre en mesure d'aviser la Chambre de l'ar- 
restation ‘imminente d'un de ses membres. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 
ma haute considération. 


» Le garde des A ministre de la Justi 
» Louis BarTHou. » 


8 août 1927. — Aubenas: sh du député 
André Marty, condamné par défaut à 6 mois de pri- 
son et 300 fr. d'amende pour provocation de mili- 
la désobéissance ; il est écroué à la Santé. 

27 septembre 1927. — Paris: La 12° Chambre cor- 
rectionnelle condamne pour provocation de mili- 
taires à la désobéissance, dans un but de propa- 
gande anarchiste, à raison d'écrits contre l’inter- 
vention en Chine, 8 auteurs d'articles ou gérants de 
feuilles communistes: Jacques Duclos, député, à 
80 ans de prison et 18 000 francs d amende ; André 
Marty, député, à 10 ans de prison et 6 000 francs 
d'amende; Henri Barbé, Julien Monnereux, Morel, 
dit Ferral, et Alloyer, à 3 ans de prison et 2 000 francs 
d'amende’ chacun; René Bellanger et Jean-Baptiste 
Michelet, par défaut, à 3 ans de prison ect 
3 000 francs d'amende chacun. 


8 novembre 1927. — Chambre: Par 264 contre 
aar, est volée la mise en liberté des députés com- 
munistes Cachin, Marty, Doriot et Duclos, détenus 

à la Santé. 


12 janvier 1928. — Chambre: Le Gouvernement 

_ réclame l'incarcération des 5 députés FRERE 

dont 4 avaient été mis en liberté le 3. 27; la 

on de résolution des socialistes LL au 

Penn ation de l’immunité parlementaire est repoussée 

pe G 4 contre 176, MM. Poincaré et Barthou ayant 

question de confiance ; MM. Cachin et Vail- 

t-Couturier sont arrêtés À la sortie du Palais- 

Bourbon ; M. André Marty est arrêté à Boulgnoeur, 
Seine le 25 janvier. - 


16 mars 1928. — Chambre: Vote, par 320 contre 
be: de la question préalable opposée à la motion 

d'élargissement, pour la campagne électorale, des 
députés it incarcérés à la Santé. 


3x mars 1928. — Paris: La 12° Chambre correction- 

nelle condamne les députés Jean Clamamus à 2 ans 

de prison et 2000 francs d'amende ; André Marty 

Là 4 ans de prison et 3000 francs d'amende, et 

Duclos, par défaut, à 3 ans de prison cet 

a 000 francs d'amende, tous inculpés de provocation 
de militaires à la désobéissance. 


10 mai 1928. — Paris: La Cour de cassation 
rejette le pourvoi de Georges Ménétrier, élu député 
Puteaux, et de Depouilly, Provost, Bernstein, 


Grodnicki - et Sergent, contre Je jugement du 
29. 7. 27. 
ax juin 1928. — Paris: Statuant sur l'appel 


né nd nes M, François Gay, gérant de l'Humanité, 
mg ae pus du tribunal correctionnel qui 

mné, pour outrages à des officiers el 
: ficiers, à Lrois d’un mois de prison et 
&o0o francs d'amende, la Cour, jugeant par défant, 


élevé les peines de à six mois et a alloué 
ux plaignants 1? 000 francs de dommages-intérêts. 


| érgut +2 m4. durant la treirième législature, un 


1 avait 


demandes en autorisation de pour- 
es contre des membres de la Chambre ont été 
es ne le ministre de la Justice, Voici les 


ous 06. Marcel Cachin, député de la Seine, 
l& juillet 1924 (Annexe au procès-verbal de la 
»* séance du 10 juillet 1924); 


RAC Chen, LU né 10 nai 
Le Conserit 


pers L 


en rer 1927 (Annexe au procès-verbal de la 
séance du 10 mai 1927); 
Contre M. Jacques Doriot, député de la Seine, 


5 avril 1927, pour sa campagne de propagande en° 
Indochine et Extrême-Orient (Annexe au procès- 


verbal de la séance du 5 avril 1927); 


Contre M. Duclos Jacques, député de la Seine, 
10 Mai 1927, pour ses articles dans la Caserne du 
25 février 1927, la Page de Jean Le Gouin d'avril 
1927 et la Caserne du 10 avril 1927 (Annexe 


n% 4 355, 4 336, 4 377 au procès-verbal de la séance 


de la Chambre du 10 mai 1927); 


Contre M. André Marty, député de Seine-t-Oise, 
le 10 mai 1927, pour un article dans l'Humanité du 
10 février 1927 (Annexe n° 4380 au ESS eo 
de la séance du 10 mai 1927); 


Contre M, Vaillant-Couturier, député de la Seine, 
7 avril 1927, pour un article de l'Humanité du 
3o mars 1927 (Annexe n° 4 323 au procès-verbal de 
la 2° séance du 7 avril r927). 


b) Membres de l'enseignement. 


De nombreuses poursuites ont été également inten- 
tées, des mesures disciplinaires prises contre cer- 
tains instituteurs affiliés à l’Intérnationale de l’en- 
seignement ou adhérents aux organismes commu- 
nistes, Pour mémoire cilons les quelques faits sui- 
vants: (1) 

Gaonach, condamné à 8 mois de prison et révoqué 
le 25 mars 1926. 

Cuenne est exclu de l'Ecole normale à dater du 
27 mai 1926. 

Les époux G. et L. Bouët sont déplacés d'office 
de Lézigné le 8 novembre 1926 ; ils sont nommés à 
Méron le 15 novembre 1926. 

Raoul] Calas est condamné le 11 août 1927 à 5 mois 
de prison et 200 francs d'amende pour provocation 
de militaires à la désobéissance (relaxé le 30 no- 
vembre 1927). Suspendu de ses fonctions le 28 sep- 
tembre 1927. 

Irène Cadourcy, sosidaninée et relaxée le 30 no- 
vembre 1927. Suspendue de ses fonctions le 28 sep- 
tembre 1927. 

Boyer, déplacé le 24 septembre 1927 à raison d'une 
conférence qu'il avait faile sur la Société des Nations. 


Bilan des décisions judiciaires. 


Le 10 juin 1927, à la Chambre des députés, 
M. Louis Barrnou, répondant aux reproches faits 
au Gouvernement d'avoir manqué à son devoir, 
disait : 

[...} Depuis le 3 janvier 1925, est-il un Gouvernement 
qui y ait failli? Les Gouvernements successifs ont-ils 
considéré que certaines atlaques, que certaines provoca | 
tions avaient le caractère romantique et sentimental que . 
leur prètsit tout à l'heure M. Uhry ? Certes non, Mes. 
sieurs, et je vais l'établir sans peine, parce que, ici encore, 
les chiffres auront une valeur décisive. 

A la date du 11 avril 1927, j'ai donné des instructions 
pour l'accomplissement de certaines peines définitives qui 
n'étaient pas encore exéculées. s'était trompé, en eflet, 
sur la portée de déclarations faites à celte tribune et pon 
seulement — dr moins dans le ressort de Paris — les 
peines prononcées en vertu de faits antérieurs à l'am- 


(1) Voir, au sujet de ces diverses sanctions, l'Ecole 
Emancipée des 11, 4. 26, 2% et 31. 10. 26, 28. x. 
19- 12. 26, @. 16 et 30. 10. 23. 
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nistie du 3 janvier 19°5 n'étaient pas exécutées, mais il 


en était de même de certaines peines pour faits posté- 
rieurs. : 
= Quelques jours après, le 23 mai, dans une circulaire 
adressée à tous les procureurs généraux, je donnai des 
instructions formelles pour que, dans les limites de la loi 
— çar la loi est notre protection, c’est elle que nous appli- 
quons et c'est d'elle que nous nous couvrons, — on em- 
pêchât les manœuvres par lesquelles certains accusés 
s'efforcent d'échapper aux répressions de la loi, par des 
procédures abusives. 


Ainsi, il y a des procédés dilatoires qui ne sont plus | 


de mode et ne sont plus possibles. 

Quelle est donc, au point de vue des poursuites, la situa- 
tion ? 

Je le répète, ce sont des chiffres ; je demande à la 
Chambre de les retenir. Il ne s'agit, bien entendu, que 
des peines prononcées en vertu de la loi de 1894. J'ai sous 
les yeux l'état, depuis le 1° janvier 1925, des condamna- 
tions prononcées d’une manière définitive dans toutes les 
cours d'appel. J'épargne à la Chambre les chiffres par- 
ticuliers ; je vais au résultat général et global. Il suffit, 
en effet. 

Depuis le 1°" janvier 1925, le total des condamnations 
prononcées a été de 239. Parmi ces condamnations, 25 ont 
été prononcées avec sursis. Ainsi les condamnations exé- 
cutoires sont au nombre de 214. 

A ceux qui disent que le Gouvernemeni n'exécute pas 
les peines prononcées d’une manière définitive et qui 
demandent : « Pourquoi n’exécutez-vous pas ces peines ? », 
je réponds : Sur ces 214 condamnations exécutoires, 
203 ont été exécutées, et, si l’on veut pousser la curio- 
sité plus loin, si l’on me demande pourquoi il en est onze 
qui ne l'ont pas été, ma réponse sera très simple, elle 
sera également précise : sept condamnés sont en fuite, un 
a été incorporé, deux ont obtenu dés mesures gracieuses 
et un, enfin, s'est pourvu en cassation. 

Et comme le ressort de Paris, je le comprends, appelle 
d’une manière plus particulière l'attention du Parlement et 
de la presse, je dirai qu'à Paris il y a eu, depuis le 
1% janvier 1925, 35 condamnations ; 30 ont été exécutées ; 
4 condamnés sont en fuite ; un condamné est incorporé 
dans l’armée. 

Voilà, Messieurs, 
cées. 

La Chambre a compris pourquoi j'ai dit que ces peines 
étaient prononcées depuis le mois de janvier 1925 : je 


re 


pour les peines définitivement pronon- 


ne peux pas réserver pour le seul Gouvernement dont je 


fais partie l'honneur d'avoir fait appliquer la loi. 

Mais je tiens à dire qu’en présence de la recrudescence 
de certaines attaques, de certaines provocations intolé- 
rables, en présence de l'accroissement d'une activité cri- 
minelle, j'ai pensé avec le Gouvernement qu'il y avait 
lieu, pour la justice, de redoubler d'activité. 

Depuis le 17 mars 1927, vingt-cinq informations nou- 
velles sont ouvertes. 

Voilà les faits, voilà les actes. Ils répondent à ceux qui 
accusent le Gouvernement ou de ne pas faire exécuter 
les peines définitivement prononcées, ou de ne pas pour- 
suivre les crimes et les délits réprimés par la loi de 


1894. [...] (x) 
Défense de l’armée. 


Circulaire de M. Painleve. 


Rappelons, pour terminer cette énumération, la 
décision prise par le ministre de la Guerre concer- 
nant les insultes faites en public à des militaires. 
août 1927 à 


= M. Pauz PAINLEVÉ adressait le 71 


(x) J. O., 11. 6. 27, pp. 1831-1832. 


« Documentation Catholique » 


# 
T. 


MM. les généraux, gouverneurs, commandants 
place et chefs de corps, la circulaire suivante: 


MINISTÈRE DE LA GUERRE. 


CABINET DU MINISTÈRE. 


Paris, le 11 août 1829. 


3e Bureau. 
PIRE 
Néant REP: 


Le ministre de la Guerre 
et MM. les Généraux, Gouverneurs, 
Commandants de place 
el Chefs de corps. 


A. S. des insultes 
faites en public 
à des militaires. . 


Il m'a été signalé à différentes reprises que des officiers 
ou des sous-officiers avaient été grossièrement insultés ‘en 
public par des individus qui manifestaient ainsi leurs 
idées antimilitaristes. Ë 

La plupart du temps, afin d'éviter un scandale, les mi- 
litaires se sont laissé insulter sans protester et sans essayer 
de faire arrêter leurs insulteurs. 

J'estime que cette manière de faire risque de porter 
atteinte au prestige des gradés et de l'armée en général. 

En conséquence, vous voudrez bien inviter les officiers 
et les sous-officiers à requérir auprès de tous les ‘agents 
de la force publique l'arrestation des personnes qui les 
insulteraient. En l'absence d'agents de la force publique, 
les officiers et les sous-officiers s’efforceront d'appréhender 
leurs insulteurs, qu’ils conduiront au plus prochain com- 
missariat ou poste de police. Tous les militaires présents, 
quel que soit leur grade, sont tenus de leur venir en aide. 

Dans ces circonsatnces, les officiers et sous-officiers 
devront faire preuve du plus grand tact et du plus grand 
calme. Ils éviteront toute parole, tout geste provocateur 
et toute violence inutile envers les gens dont ils sont fondés 
à réclamer l'arrestation : ils devront toujours être fermes, 


mais dignes, 
PAINLEVÉ. 


LES EFFECTIFS COMMUNISTES 
APRÈS LES ÉLECTIONS DE 1928 


Comme on aura pu le remarquer dans les décla- 
rations et programmes des partis et des grandes asso- 


ciations publiés par la D. C. (x), la consultation élec- | 


torale de 1928 a été caractérisée par la même union 
nationale contre le communisme qu’en 1924 (2). 


Les adhérents en 1924. 


Au lendémain des élections, les résultats ont étés 
très diversement interprétés. Alors que la plupart 
des organes et journaux de l’Union nationale annon- 
çaient, par suite de la diminution du nombre des 
députés communistes, une victoire incontestable sur 
le communisme, celui-ci au contraire ne craignait 
pas d’affirmer qu il avait gagné un nombre consi- 
dérable de voix. 


D'après le tableau officiel présenté à Moscou le … 


7 juillet 1924 au 5° Congrès mondial de l'Interna- 
Gobale communiste, le chiffre de voix recueillies 
par les communistes aux élections du 11 mai 1924. 


s'élevait à 875 812. À remarquer que le chiffre accusé | 


pour les adhérents était seulement de 5o 000: 


(x) Cf. D. C., t. 19, col. 46r1-5r2, 
(2) Le Temps (13. 10. 19) avait écrit en effet : « Une. 
considération doit, ce nous semble, dominer toutes les 
autres. Il faut subordonner tout à la lutte contre Je 


bolchevisme. » { Ë 


582-640, 915-947. - 1 


Dans son interpellation L 
cours de M. Albert Sarraut à Constantine, M. Marcel 
Cachin disait: « Nous avons eu, il y a trois années, 
! 900 000 voix dans ce pays. » (1) 


Les cotisants en 1928. 


A l'heure actuelle, le chiffre officiel des cotisants 
serait de 56 000. 

Dans son discours au Sénat, en réponse à l'inter- 
pellation de M. Armand Calmel, M. ALBERT SARRAUT 
citait le Bulletin d'informations communistes (février 
1928), publié par les sections d'organisation syndi- 
cale, qui fournissait les chiffres suivants (J. O., 
19:20; 28 p:1712): 


,.* 


L 


Un chapitre y est consacré aux effectifs généraux du 
Parti communiste. « Quelles sont nos forces, dit ce bul- 
letin P Jusqu'en 1927, déclare-t-il, aucun travail sérieux 
de recensement n'avait pu être fait. Depuis 1927, ce tra- 
vail plus attentif a été entrepris, et il fait apparaître que, 
d'après ce rencensement, le Parti communiste compterait 
56 000 membres environ. Les effectifs seraient à peu près 
égaux à ceux ques nous accusions lors du congrès de Lille 
et qui étaient de 55 213. » 

J'ajoute, pour ceux d’entre vous que surprend proba- 
blement l'indication d'un chiffre aussi faible, étant donné 
les manifestations bruyantes où le communisme 6e com- 
plaît à rassembler ses troupes, que le bulletin constate 
aussi qu'il y a eu une sorte de dépression dans le parti. 
Le Parti communiste avait eu, paraît-il, jusqu'à 
72 000 cotisants ; il a baissé à 56 000, et parmi les causes 
qu'il énumère de cette diminution d'effectifs, à côté de 
la crise économique et de ce qu'il appelle « la faiblesse du 
travail du parti », fl ne manque pas d'indiquer la 
répression. 

Quoi qu'il en soit, pour ce qui concerne les fonction- 
naires, le bulletin, parlant des cellules dans les adminis- 
trations publiques où le personnel est régi par des statuts, 
où il est stable et où il a d'assez bonnes organisations syn- 
dicales — cheminots, postes, télégraphes et téléphones, 
tramways, gaz, etc., — indique que, sur les 898 cellules 
d'entreprises, il y a 355 cellules d'administration, grou- 
pant 7 o70 adhérents, c’est-à-dire 12 pour 100 de l'effectif 
général communiste. x 


A la chambre des députés, le 3. 6. 27, M. Erouarn 
SouLren énumérait, d'autre part, lés données connues 
sur les effectifs de l’armée rouge (J. O., 4. 6. 27, 
p. 1765): 

L'armée rouge parisienne,  disait-il, comprend 
12 300 hommes mobilisables. [...] Ce chiffre correspond à 
ce qui demeure après la sélection la plus sévère lorsqu'on 
a pris les hommes parfaitement assidus. [...] 

La moitié de ces 12 300 hommes figuraient à la revue 
du 7 novembre, à Clichy. Cette troupe a été absolument 
remarquable, maintenant ses rangs et ses formations sous 
une pluie battante. Ce jour-là, un berrage sur six rangs, 
formé par des jeunes gens, a pw arrêter la charge des 
agents qui se dirigeaient contre les formations collecti- 
vistes, Les compagnies étaient composées de 120 hommes, 
avec six officiers chacune. « 

HN y s, au point de vue général, comme au point de 
vue militaire, sept secteurs pour la Seine et pour quelques 
communes de Seine-et-Oise, À peu près tous les dimanches 
ont lieu des manœvres qui durent quatre heures el qui 
sont généralement organisées dans une forêt. C'est ainsi 
que, le jour de Pâques, a eu lieu la mobilisation du bois 
de Meudon. 


, am bre sur le dis- \ 


donnait le chiffre de r 100 000. 


© Seuls les chiffres du 22 avril comptent. 


Leï2 mai 1928, M. Mancez Cac, sous le titre 
« Après la bataille », interprétant les résultats du 
scrutin, écrivait: « Ce sont les chiffres du 22 avril 
qui, seuls, comptent. » (Humanité, 2. 6. 28)." C'est os 
tout d’abord ce qu'il y a lieu de bien souligner et 
qui ressort d’une façon très nette des tablea 
dressés par la D. C. qu'on lira ci-après. "HER 

I! faut se souvenir, en effet, que par ordre de 
Moscou les communistes avaient décidé de présenter 
un candidat dans chaque circonscription, afin de per- 4 
mettre au parti de pouvoir compter exactement le 
nombre de ses adhérents ou sympathisants. = 

Le total des suffrages obtenus a atteint 1 068 147. 
L'Humanité avait annoncé le 23 avril 1 070 000, ce 
qui, d’après elle, constituait un gain de 192 870 voix. 
Le 2 mai, nouvelle variation, M. Marcel Cachin 


Peu importe cet écart, I] reste, si l’on s'en rap- 
porte au chiffre fourni à Moscou en 1924, que le 
gain exact des communistes en 1928 (1068 147- 
879 812) a été de 192 335 suffrages. 


Entre le premier et le second tour 
des cartels ont été conclus. EC 


Mais ce n’est pas là la seule observation qui est 
suggérée par l'étude attentive des tableaux que nous 
donnons. Il faut faire remarquer encore que les 
ordres de Moscou communiqués à Berlin par Litvi- : 
noff à MM. Renaud Jean et Jacques Doriot n’ont pas 
été suivis à la lettre. Les candidatures communistes 
devaient être intégralement maintenues au second 
tour et sans cartels. Or, nous constatons que pour 
les mêmes circonscriptions — entre le 1% et le … 
2 tour — un écart existe qui est considérable. En 
effet, au second tour, il restait pour la France et 
l’Algérie 423 circonscriptions. Les communistes 
dans ces collèges électoraux avaient eu au premier 
tour 907 778 voix, tandis qu'au second tour ils n’en 
ont plus que 814036, Ce qui donne une diffé 
rence de 93 742 voix, qui, même en admettant des 
abstentions, se sont égarées sur des candidats autres 
que les communistes, Ceci est indéniable dans les 
quelques cas ci-après : A 

re circonscription de Mézières: M. Mayer avait 
3846 voix au 1°* tour et n’en avait plus que 1 879 
au second ; A ; 

Villefranche - de - Rouergue : M. Ginestet avait - 
2 376 voix au 1°" tour et 512 seulement au second; 

Arles: M. Coustet avait 3 353 voix au 1° tour et 
249 au second ; : 

Libourne (2° circ.): M. Bouthier avait 1 276 voix 
au 1° tour et 26 au second; K 

Sarrebourg : M. Gundram avait 1 870 voix aw 
1% tour et 33 au second ; È 

Autun (2 circ.): M. Bras avait 1 240 voix au 
1% tour et 215 au second ; j 7 

Joigny-Tonnerre (1° circ.): M. Froissart avait 
2 264 voix au 1° tour et 474 au second ; > 

Seine : 18° arrond. (2° circ.): M. Pillot avait 
5 Grx voix au 1° tour et 4 482 au second. ' 

La conclusion qui s'impose, c'est que des cartels 
ont été conclus au secon® tour. Cetle constatation 
est d'autant plus évidente si l’on s'en tient-à la loi 
posée par M. Cachin que seuls comptent, comme 
vraiment communistes, les chiffres du 22 avril. Au 
second tour, en effet, il y a-une série impressi 
nante de circonscriptions où les aan : on 
eu des voix bien plus nombreuses qu'au p 
tour. Nous ne prendrons comme exemples que 


(le: y 


chiffres des élus au second tour dans la Seine: 

182 arrond, (r'° circ.): M. Piquemal avait eu 
6003 voix au 1% tour et en a eu 6978 au 
second ; 

13° arrond. (2° circ.): M. Berthon avait eu 
7 296 voix au 1°" tour et en a eu 8 820 au second ; 

18° arrond. (3° circ.): M. (Cachin avait eu 
7 219 voix au 1% tour et en a eu 8 219 au second ; 

19° arrond. (2 circ.): M. Beaugrand avait eu 
3 216 voix au 1% tour et en a eu 4 319 au second ; 

20° arrond. (2° circ.): M. Jacques Duclos avait 
eu 7712 voix au 1% tour et en a eu 8 199 au 
second ; 

St-Denis (4 circ.): M. Doriot avait eu 9 745 au 
1% tour et en a eu 11 036 au second. 


Principaux centres communistes. 


Dans huit circonscriptions seulement les commu- 


_ nistes ont obtenu moins de 100 voix, Ce sont: 
Sartène (4), Mende (40), St-Affrique (73), Ajaccio 
_ (br), Bastia (roo), Corte (b2), Mayenne, 1'° circ. (96), 
- Pontivy, 2° circ. (70). 
- Dans 45 circonscriptions les suffrages 
nistes ont dépassé 5 000. Ce sont: 
Montluçon, 1" circ. (5535 sur 16 356 votants) ; 
Troyes-1"° (5 629 sur 15 797 votants); Bourges-1"° 
_ (6649 sur 18 700 votanis) ; Bourges-2° (7610 sur 
18 414 votants); St-Amand (7 034 sur 25 650 votants); 
Alès-r'e (5 rr7 sur 15 803); St-Etienne-4° (6 654 sur 
_ 23 108); Metz-1® (5257 sur 16120) ; Marmande 
(6 4o7 sur 19141); Thionville-Est (5103 sur 
14 951) ; Thionville - Ouest (6520 sur 15 832) ; 
Avesnes-2®. (5 053 + 1725 sur 20 791); Douai-2° 
(6 482 sur 921 428); Lille-ro° (5 987 sur 24 259); 
Valenciennes-2° (9 295 sur 25 215); Valenciennes-3° 
(7 358 sur 27 585); Strasbourg-campagne (8 33r sur 
_ 24916) ; Lyon-r2 (5 697 sur 18 120) ; Paris, 11° arr, 
2° Cire. (5 386 sur 19 384); TS arr, JreTC(bia03 
…_ sur 18 185) ; 19° arr., 2° circ. (8 071 sur 20 717) ; 
= 13° anr., r'° circ. (6 003 sur 16 524); 13° arr., 2° circ- 
“à _ (71206 sur 17 684); 14° arr., 2 cire. (5 097 sur 
19 792) :18° arr., 2° cire: (B6rr sur 25 099) 
© y8° arr., 3° circ. (7219 sur 15799); 19° arr, 
ocre. (6 069 + 299 sur 20 227);.20° arr., 2° cire. 
(7712 sur, 22 504)* Pantin (7 225 sur 22 750) ; 
ss Noisy- -le-Sec (10 977 sur 28 750); Aubervilliers (5 573 
- sur 16 648); Saint-Denis (9 794 sur 21 318) ; St-Ouen 
2e 813 sur 15 637); Clichy. (10 067 sur 28 433); 
_ Colombes (7 186 sur 29 509); Puteaux (6 227 sur 
_ 20 286) ; Ivry oQ 637 sur 25 889); Villejuif (7 380 
- sur 18 891); Vanves (7 415 sur 24 649) ; Rouen 
28 cire. 6 382 sur 22 975); Versailles-r'e (7 785 sur 
21 850) ; Corbeil-2° (10 121 sur 34 849); Pontoise-2° 
(5 870 sur 16 274); Limoges-r'® (6 615 sur 28"037) ; 
Limoges-° (5 913 sur 18 139). 


Pourcentages. 


Pour la France et l’Algérie, le nombre des votants 
a atteint au 1° tour 9 653 730 sur 11 537 912 inscrits, 
qui donne un pourcentage de 83, 669. 

Au 1% tour, le chiffre des suffrages obtenus par 
es communistes est de 1 068 147, ce qui, par rap- 
port aux votants, donne un pourcentage de 11,064; 
tandis qu’au 2° tour les suffrages communistes ont 
été de 814 036, ce qui donne un pourcentage de 
11,806. 

Ainsi, au 2° lour, comme nous l'avons indiqué 
déjà, il y a eu un appoint considérable de voix non 
_ communistes, qui ont fait élever le pourcentage 
. général de 11,064 à 11,806. 5 


commu- | 


Cette différence est surtout rendue sensible dans 
les cas suivants, qui dénoncent la cause de cette 
augmentation : seuls la Seine, l'Alsace, la Lorraine 
et quelques rares départements ont eu un pourcen- 
tage supérieur au 2 tour, et ce sont précisément ces 
circonscriptions où il y a eu des élus communistes au 
2° tour. 

1° Pourcentage plus élevé au 2° tour qu’au 1*: 

La Seine: le total des suffrages communistes 
atteignait, au 1° tour, 241 5138, soit un pourcentage 
de 24,75; au 2° tour, le total étant de 252 gr 
(malgré les 14 circonscriptions en moins ayant élu 
leur député au 1% tour), le pourcentage atteint 
92,20: 

Lorraine : au 1% tour, le total est de 42 247, ce qui 
donne un pourcentage de 17,15; au 2° tour, le 
total atteint 36 670; pourcentage: 26,82. 

Alsace: au 1° tour, le total est de ha 669, ce qui 
donne 15,86 de pourcentage, au 2° tour le total étant 
de 39 918; le pourcentage passe à 21,95. 

Loire: au 1° tour, le total atteint 20 943, ce qui 
donne un pourcentage de 13,86; au 2° tour, le 
pourcentage s'élève à 16,15 (19 561 voix au total). 

2° Pourcentage moins élevé au 2° four qu’au 1%: 

La province dans son ensemble: au 1° tour le 
total des voix atteignait 826 634, donnant comme 
pourcentage 9,525 ; au 2° tour le total était seule- 
ment de 567 125, ébaisiont le pourcentage à 9,183. 

Bouches-du-Rhône : au 1% tour, le total est de 
17360, avec comme pourcentage 10,43; au second 
tour, le total étant de 4 913, le pourcentage n'at- 
teint que 4,82. 

Le Nord: au 1% tour, le total atteint 83 246, ce 
qui donne 17,16 comme pourcentage ; au 2° tour, le 
total n’est plus que de 76 075; le pourcentage des- 
cend à 16,11. 

Finistère : au 1% tour, le total est de ro 039, le 
pourcentage de 6,14; au 2° tour, le total étant de 
5 4oo, le pourcentage n’est plus que de 5,42. 


Si la proportionnelle avait joué. 


Dans son article du 2. 5. 28, M. Cac faisait la 
remarque suivante, qui tout naturellement vient à 
l'esprit en lisant les résultats des Hs des 22 et 
29 avril : 

« Ce jour-là (22 avril), sur un programme d’une 
netteté de classe absolue, se sont affirmés plus d’un 
million de prolétaires, des villes et des champs. Un 
million 100 mille, sur g millions au total. Le neu- 
vième de l’ensemble! C'est-à-dire que si la repré- 
sentation proportionnelle honnête avait joué, le 
chiffre des élus communisles serait de 651 Vous 
entendez bien. 65 et non 14, » (Humanité, 2. 5. 28.) 

Pour la France et l'Algérie, en effet, il y 
avait 602 circonscriptions donnant un total de 
9 653 79830 voix, ce qui représente pour chaque élu 
une moyenne de 16 036 voix environ. 

D'où, si la répartition des sièges avait été faite sui- 
vant le mode de la proportionnelle intégrale, les 
communistes auraient dû avoir 66 députés, et non 
65 comme dit M. Cachin. 

D'autres conclusions se dégageraient encore des 
tableaux qui suivent, nous laissons aux lecteurs le 
soin de les tirer eux-mêmes, 

Sans exagération, il faut reconnaître, en termi- 
nant, que les effectifs communistes, tels qu'ils sont 
révélés par les scrutins des 22 et 29 avril derniers, 
sont de nature à faire réfléchir sérieusement. Ils 
dénontent, mieux que des discours, les dangers 
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RAYMOND ANDRÉ. 
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Mauriac rene tie on 


Bouches-du-Rhône. 


ANGOUÏÈME > 38% csv paes 
BATROZIEUR Te ae ae ets 
Cognac, sans ve secs 
Confolens' ii tee. 4 2-mannes 
AUTO see tre ecrans 


La Rochelle’r-2... 484. 
Saint-Jean d'Angély.....:.., 
JORAC IS re eee 
Marennes repense 
Rochefort-sur-Me 
SALES 22 En nRN ses r 
Bourges (4e Cire) ee 
Bourges (2° Cire.)........,.. 
SANCEITE ef ae HOT iU a le delete ttes 
Saint-Amand 


Tulle fre Cire) chere 
Tulle 2 CFE) S'en tve 
Brive Gr). NS rame 
Brive"(2e/Cire)- Te et 


Charente-Inférioure. 


SAONE rares tee ereen 
Dion (CN) Rte rue 
Dion PiCire) EE SE 
Beaune sn rare r cils ue 
Châtillon-s.-Seine.....,..... 
SEULS d'a see UE Ces on 


Saint-Brieuc (4: Circ.)...... 
Saint-Brieuc (2° Circ.)....... 
Dinan (4 Circus ea 
Dinan/(2%- Cire.) 062200 
Guingamp (re Cire.)........ 
Guingamp (2° Circ.)......... 
Tannion su... toiee J. 
Loudéao eee 


Côte-d'Or. 


, Côtes-du-Nord . 


ADDUSSOME NN Our rar ile 
Bourganeut “eee 
Boussac sr rasta 


Périgueux (4r° Circ.)........ 
Périgueux (2° Circ;).....:... 
Bergerac 
Nontron rite ne 
Ribéraci 90e 
SATAfS Sie MS see Re 


Creuse ...... 


Dordogne... 


| 
| 
Ê 
210 Dee E._ 
- 
| 
) 


OPA ess Pal ee une ne detre 


INSCRITS 


970 471 


"48983 


15 891 
14 980 
21 340 
15 068 
19 327 
20 947 
20 290 
18 921 
15 179 
29 622 
23 128 
17 270 
15 379 
14 108 
15 305 
15 829 
22 459 
24 560 
15 141 


25 076 
17 487 
20 129 
18 536 
18 184 


23 093 
19 679 
20 817 
17 313 
17 499 
28 849 


24 831 
21 451 
21 549 
31 084 
45 444 
19 846 
47 536 
15 354 
15 990 
24 853 
20 821 
26 42 
13 574 
22 300 
18 535 
20 564 
14 500 
21 295 


24 434 
22 796 
14 471 
45 031 
17 206 
17 838 
26 302 
17 895 
19 691 
19 638 
13 701 
17 462 
19 464 
13 291 
30 274 
22 033 
17 849 
25 480 


2 282 328 


1er four, 


809 237 
45 662 
43 064 
49 437 
16 905 
12 535 
45 974 
16 923 
15 963 
15 493 
41 966 
19 537 
49 04% 
14 413 
42 794 
10 730 
41 826 
42 175 


18 785 
16 909 
11 463 


20 165 
14 962 
16 493 
15 546 
15 862 


18 927 
16 507 
18 071 
13 707 
43 135 
22 952 


18 700 
18 414 
18 776 
25 650 


11 987 
16 361 
45 061 
12 696 
12 484 


13 424 
11 802 
14 151 

8 099 


18 562 
15 565 
17 297 
12 411 
17 806 


15 246 
18 651 
11 424 
12 824 
14 304 
13 420 
20 519 
45 200 


15 520 
15 137 
10 656 
13 226 


16 193 
10 840 
25 269 
19 366 
15 311 
24 047 


1 853 518 


YOTANTS 


2° tour. {er Lour. 


560 714 86 970 

» 1 067 

» 2 654 

41 903 644 

44 401 863 

12 256 1 400 

15 593 1 729 

» 1 160 

» 2 185 

16 257. 857 

11 526 1 048 

20 167 3 753 

» 712 

» 284 

» 233 

» 325 

» 585 

» 666 

48 455 481 

16 793 318 

11 341 127 

19 758 1 622 

» 475 

15 968 284 
15 067 
16 364 
18 963 
43 039 

» 

13 589 
= 43 409 
23 549 
19 022 
18 616 
18 945 
26 299 
11 067 
16 362 
15 146 
12 854 
11 886 


SUFPRAGES COMMUNISTES 
QE 


NOMS DES CANDIDATS 


2e tour. 


63 247 = 

» VOTTERÔ PIERRE. 
» DEVOS THÉODORE, 
» TOMASI ANTOINE. 

1 690 | MOUTON ADRIEN. 

1 287 | MORUCCI PAUL-F. 
890 | PEYROT DAVID. 
» ROQUES JOSEPH-ANTOINE. 
» DUISABON MARC.-ROGER. 
252 | ROUSSEL ELISÉE. 
545 | BLANC ISIDORE. 
249 | COUSTET RAOUL. 


LERAY GUSTAVE. 
SÉMY AURÉLIEN, 


» BARBIER PIERRE. 
» VALOIS HENRI. 
» SÉGARD BENJAMIN. 
» ANDRIEU GUSTAVE. 
284 | BENECH ALBIN. 
138 | TABËZE LÉON. 
26 | MAUMY PIERRE. 
313 | DOUCET CHARLES. 
» CourFy-BUSSY GEORGES, 
VOYER. 


MAITRE HENRI. 
CHAMBARAUD ALFRED. 
GEOFFROY ERNEST. 
DOUBLET LÉON. 
SouLLarDp LOUIS. 
JONNEAUX ROGER, 
BRILLOUET OLIVIER. 
DUGLAUD RENÉ. 


BAIN MAURICE. 
CORNAVIN GASTON. 
LERAT EMILE. 
GUILLOT ALEXANDRE. 
CHAUSSON CLÉMENT. 
BossAvVY LÉON. 
MARTHOU LÉON. 
LACLAUTRE JEAN. 
VAZEILLES MARIUS. 


GRAZIANI PHILIPPE. 
CARCIONI LOUIS. 
CEZARI FRANÇOIS. 
GABRIELLI LOUIS. N 


HENNEMANN AUGUSTE. 
BROQUET MAURICE, 
BOILLEREAUX ANDRÉ. 
POULET AUGUSTE. 
GIRARD VIRGILE, 


CARNET CHARLES. 
LE GALL NICOLAS. 
ADAM V. 
LAURENT LOUIS. 
PERROT PIERRE. 
NICOLAS JEAN. 


» 
134 


» 


» 
(4) “143 
478 
Désisté 
Désisté 
» 


149 


) 
194 | CARMÈNE PAUL. 
» LE BRETON VICTOR. 


426 | LABOUREUR PIERRE. 

477 | Nivaz, dit VOLTAIRE, 
4 845 | GIRAUD MARIUS. 

75 | NERMOND GEORGES. 


LACOMBE PIERRE. 
CHAUMEL ALFRED. 
LOUBRADOU PAUL. 
BLANCHON EDOUARD. 
LAMOTHE ALBERT. 
VIGIER ALBERT. 


3 524 
143 
4 886 


Doi 


Di 


En 


Eur 


Fini 


Gan 


lan 


Gr 


Hé 


{er tour, 


REPORT... 2 282 328 1 853 518 1 242 462 


Besançon (4 Cire.).......,. 43 752 41 211 11 189 
Besançon (2° Circ.).......... 12 027 411 163 » 
Doubs......: { Baume-les-Dames ....,..... 43 472 11 613 » 


Monthbéliard.,..,...,.....,... 26 126 22 115 22215 
«Pontarlier ...... PORTER 143 851 11 966 » 


TRÉAUD MAURICE, 
Nicop LEON. 

MAUSERVEY PIERRE. : 
RENARD LOUIS. 120 
BALANCHE HUBERT. o 


Valence (1 Cire.). . Ars 24 837 20 245 20 304 DURANTON GABRIEL. Re 
EE Drôme... Valence :(2* Cire.).......,., 21 681 48 343 48 651 DEUX EUGÈNE. ’ 
£ LC PSS ALES ATEN Pres 43 522 41 629 » DEFUIDES LOUIS-AUG. 
+ Nyons-Montélimar NOT UAT 22 829 18 318 48 417 ROUX MARCEL. 
1 
" Evreux (= Cire.).....7.... 16 694 14 850 14 539 BLAVIER EUGÈNE. 
4 Evreux (2° Cire, +. PAIN 12945 11 188 10 904 GUENAIS ALEXANDRE, ., 
$ Euré se. € Bemay......:..5....... 13 619 11 459 » LE PLANOY ALBERT. (2 
? Louviers. ser. AE AE 43 962 412 420 » VIMARD ROBERT. 4 
Ê Pont-Audemer.....,.,1..... 144045 12 300 » CAMBLAN LAURENT. 
É Les Andelys.............. Fr. 44 589 12 961 12 858 LEROUX ALBERT, -# 
| Chartres (4° Cire.). LE REP 45 756 43 383 43 271 DEPARDIEU CYPRIEN. Le 
À Eure-et-Loir. | Chartres (2° Cire.)..…......... 21 031 18 826 48 631 COURTOIS R. L2i4 
Citadine. senti re 19 002 46 537 46 308 AIRAUD A. < 13 
/ DRE era se ST 17 266 45 292 14 653 LAPORTE L. Poe" 
*- e . Z 
Brent (Cire): 5, 040 Se, 25 081 46 710 16 125 CAMPIGLIA FRANÇOIS. Ru - 
{ Brest (2e Cire) s ere nccccess 17 745 14 289 » PECAUD ROBERT. 4 
1 Brest (8° Circ.)...., ss... 49 230 14 378 » QUÉMENEUR JACQUES. : 
Châteaulin (1 Cire.)........ 18 503 13 991 13 239 MAROT PIERRE. : 
Châteaulin (2° Cire.)........ 3 45 647 12 794 42 766 LE FLOCH CORENTIN. E 
Finistère ,.,. Morlaix le GE + 58 SÉPRPA 18 237 44 478 44 227 KÉRANTRET FRANÇOIS. a: 
Morlaix (2 Circ.)............ 21 128 17 835 » HÉLARY EMILE. Es 
Quimper (4= Cire.).......... 22 MS 18 O4 17 780 GAONACH P. x 
Ê Quimper (2° Cire.).......... 17 567 12 968 42 299 LE FLANCHEC DANIEL. 
. Quimper (3° Cire)... PAS 15 76% 42 773 13 087 DuBEssyY FÉLIX. Pre 
; | Quimperlé. FAT A 18 752 45 18 » FURIC YVES. +1 
[ Nimes (1 Cire. jrs APE È 21 368 46 339 45 702 Louis BERNARD. # 
| Lg (2° Cire.) Sr 22 075 * 47195 46 583 MALBOS CÉSAR, 
ES Une... 5 né cer s Lu 48 997 45 471 14.991 QUEYRANNE CÉLESTIN. 
Frs (te ‘Gire RCI NY 49 403 15 803 15 673 BÉCHARD AUGUSTE. 
Alès (D Cine. 5:52. 5 es cho0e 18 954 415 965 46 612 VALAT FERNAND. 
| Le Vigan....… RATES seu». 43 106 40 442 40 694 PLANTIER CHARLES, 
4 Toulouse (1: Cire.)..…...,...,, L 27 762 20 998 21 008 CRASTE MARCEL. 
Toulouse (2° Gire.).....:...: 27 163 20 889 20 457 BERG MARCEL. 
' Toulouse (3* Cire.}s...,..... 44 550 42 521 42 322 REVEST JEAN. 
| Muret... abat sons cine 21 585 48 426 » BABY JEAN. 
. Saint-Gaudèns …... ns 29 467 23 614 23231 ARRIEU FRANÇOIS. 
Villefranche, .:..:,...,.5... ù 43 222 11 887 » DEROUET JULES. nl 


Auch-Lombez........:.... % 21 838 18 210 48 607 BOYILLE HEXRI. 
Gers,........ ÿ Condom-Lectoure ........... +25 692 20 249 *20 259 Dupuy THÉODORE. 
hs PER PRIT LE 16 567 13 316 12 705 CAZES ALFRED, 
Bordeaux (4 Cire.).....,... 20 350 45 769 45 740 CHAUBERT ANDRÉ. 
Bordeaux (2: Cire)... TE 22 267 47 591 47 365 CHARLIONNET ALFRED | 
Bordeaux (3° Cire.).......... 26 330 20 963 20 748 PICHON LÉO. 
47 563 13423 n LAPENNE ANDRÉ. 
28 186 48 960 | 48 30 Ducos PIERRE. 
- 44470 42 007 s Dupuy A. J 
Gironde ..…. 20 241 16 984 17 088 BaRSACQ FRÉDÉRIC. | 
14 095 12 947 12 829 Ducos DANIEL. 
44743 12 627 42 741 VALMARY HENRL 
46 707 45 956 » ALBERT ANDRÉ. . 
48 747 15 832 15283 TARTAS MAURICE. 
Libourne (tr Der, 17389 | 14 356 143 753 CHAUVIGNAT JEAN. 
Libourne (2° Cire). . ss... 17 464 44 450 13 864 BOUTHIER JEAN. 
Montpellier (1® Cire.)....... 18 499 14 232 14 655 CANTOBRE ERNESF. - 
Montpellier (à Cire.)........ 21 708 15 882 14 270, GUILLOT JUSTIX. 
Montpellier (3° Girc.)........ | 16497 12 753 13 595 ALLIAS ALEXANDRE. 
mien FADATE., led ne tee tu 13 978 10 741 41 240 MiOCH FRANÇOIS. 
Béziers (4 Fa te Re 1 518 16238 151 LAZARE JOSEPH. 
> | Béziers (2 RER RE 26 522 19883 20 562 CALAS RAOUL. 
Béxiers (3 x me 16 556 12 496 » DURANXDEU BENOIT. 


Ille-et-Vilaine. 


 Indre-et-L... 


Isère ......,. 


e 


CIRCONSORIPTIONS ÉLECTORALES 


Rennes (fr Cire.)..:........ 
Rennes {2° Cire)..." 
Saint-Malo (re Circ.)........ 
Saint-Malo (2° Circ.)......... 
TE NT rer er Tele 4e Te ue 


Chäteauroux (4 Cire.)...... 
Châteauroux (2° Circ.)......…. 
ISSOUANRE SA eneeurerte 
LeBlanc re eee 
LA CRATTE ana ni MS: 


Tours (Le Cire) eee. 
Tours: (2e Cire) en ne 
Tours Cire). Caro ro 
Chinon 
Tiochesi 7 URL de 


Grenoble (4: Circ.).......…. 
Grenoble (2 Circ.) 

Grenoble (3° Cire.).......... 
Saint-Marcellin.:......,.,..... 
La Tour-du-Pin (4: Circ.)... 
La Tour-du-Pin (2° Circ.).... 
Vienne (1%. Cire)... rer 
Vienne (2° Ciné). 7. an enr 


Pobenr. relate PRE 
Saint-Claude: es Ten e 


Mont-de-Marsan (1° Circ.)... 
Mont-de-Marsan (2° Circ.).... 
DARE LU STE EU ET ER 
Saint-Sever.:..,.,., F5 2RES 5 


Blois re Circus 


Bloïs-É2r:Cire):/25.75 28880 à 
VER er ere n ru pannes 
Romorantin 


Saint-Etienne (re Cire.)...... 
Saint-Etienne (2° Circ.)...... 
Saint-Etienne (3° Circ.)...... 
Saint-Etienne (4 Cire.)...... 
Roanne (4 Circ.)... 43% 
Roanne (2° Cire)... 
Montbrison (1r Circ.)....... | 
Montbrison (2e Circ.)........ 


Be Puy: Cine). et 
Le Puy (2: Cire JE 
Yssngeaux: 15000 Rte. 
Brioude 


Nantes (Are Circ-)e, 1.023722 
Nantes-(2: Cire}. 
Nantes:(3e Circ:);5 27262 020E 
Nantes (4° Cire.)...... 
Saint-Nazaire (4 Cire.).. 
Saint-Nazaire (2° Circ.)....., 
Châteaubriant: 7... 
PaiMbonÉ sn NE 
ARCEMS SAS Mira ediditt 


Orléans:({re Cire), 64-83 
Orléans (2: Cire). Re 
GIE FREE DMC RE 
BTONTATRIS ae ere 
PHRIVIELS, 4028 020 EN CAT ES 


CaNOrE Tan ibn 
Figeac.. 
Gourdon 


INSCRITS 


3 902 695 
22 612 
20 998 
16 324 
17 158 
17 814 
22 (18 
22 476 
14 522 


16 978 
16 945 


20 774. 

16 984 
25 247 

_ 21978 


22 202 
17 059 
20 292 
18 313 


26 874] 
2% 706 
25 509 
27 541 
26 896 
19 503 
20 316 
49 546 


49 062 
20 112 
24 852 
20 066 


Fe 246 
20 032 
418 620 
26 341 
29 402 
93 750 
20 553 
414 352 
12 296 


27 279 
20 695 
15 412 
23 162 
15 611 


22 195 
19 231 
16 65% 


CVOTANTS 


dec tour, 


2 845 Too 
18 984 
17 894 
43 454 
14 239 
16 010 
19 697 
7148951 
5: 42 660 


Æ 14402 
Æ 14765 
*41 274 
14 720 

16 306 


+ 4419 
22 334 
44 537 
19 192 
45 893 


15 268 
22 053 
13 489 
17 098 
15 018 
13 0 
17 901 
14 153 


ee 2 
T 49474 


14 838 
12 605 
Z 41 824 


7 48195 
44 630 
22 157 
19 426 


©” 49 200 
45 44 
18 142 
46 045 


20 681 
17. 687 
20 336 
23 108 
A A3 
:=- 46 282 
47 021 
17 298 


45 359 
16 926 
17 796 
16 039 


19 898 
15 964 


15 098. 


21 820 
23 M5 
18 343 
17 854 
11 838 
10 738 


23 251 
18 289 
13 815 
19 899 
13 878 


_ 18649 
16 379 
1% 032 


%æ tour. 


2 002 308 


18 871 
17 376 
12 258 


» 
16 132 
» 

» 

12 336 


14 285 

45 017 

#11 791 

14% 770 
» 


13 081 
24 722 
14 427 
19 314 
15 474 


» 


29 298 


13 579 
17 344 

» 
____ 43463 
17 848 
14 671 


19 855 
14 967- 
13 029 
12 214 


» 
14 081 
» 

18 544 


17 658 
15 768 
17 819 
16 24 


21 002 
17 896 
20 608 
23 289 
21 740 


16 610 . 


SURFRAGES COMMUNISTES | 
Re RS EE RTE 
der four, 


257 413. 


713 
1108 
305 
:249 
145 
360 
276 
114% 


4 930 

1 458 

*2 398 
946 

1 254 


673 
4 314 
1 247 
1 188 

791 


1 085. 


2 223 
1 188 
854 
634 
864 
4 672 
551 


820 
921 
449 


2e tour, 
460 515 
328 | GÉRY ROGER. 
447 | CARRÉ MARCEL. 
480 | MANCEAU CHARLES. 
» GICQUEL G. 
26 | LE MOIGN EUGÈNE. 
» MARTIN PIERRE. 
» COFFRE EMILE. 
48 | VÉZIN ALEXIS. 
156 | COMBETTE PAUL. 
29 | BRION CHARLES. 
*4 444 | AURIN Louis. ELU. 
56 | GARCIAS CHARLES. 
» DESTERNE PAUL. 
498 | TANGUY JEAN. 

2556 | HÉNAULT ROBESPIERRE. 
467 | MARTEAU CHARLES. 
327 | CHAVEGRAND ERNEST. 
490 | MADESCLAIR MARCEL, 
» RYBROEK CARLOS. 
862 | MEUNIER FERNAND. 
268 | ZIERCHER GABRIEL. 
152 | MERNA EUGÈNE. 

» BOURGET EUGÈNE. 
603 | -ROCHET ENNEMOND.. 
900 | BERLIOZ JOANNY. 
66 | SARTRES LOUIS. 
216 | ROBARDET C. . 
374 | CONSTANTIN LUCIEN. 
47 | BUNEVOD ALPHONSE. 
279 | CHEVASSUS EMILE. 
» LASMARIES EUGÈNE. 
98 | LASSALLE GEORGES, 
» BÉBÉ JEAN. 
157 | MORA ALBERT. 
457 | DESCHAMPS ADRIEN. 
43 | BOURROUX FRANÇOIS. 
412 | TESSIER GASTON. 
49 | PILLIN MARIE. 
5175 | LE GRIEL JACQUES. 
4 465 | DORON JEAN. 
922 | BROUILLARD GASTON. 
11 120 | FAURE PETRUS. 
625 | NEVERS JEAN. 
254 | LAGRESLE LOUIS-FÉLIX. 
» THOMAS FRANCOIS. 
» GIRARD JEAN. 
28 | MALOT URBAIN. 
» FÈGY CAM. 
89 | LEMAIRE LOUIS. 
128 | SAUVENT J.-P. 
» PINOTEAU ARSÈNE. 
» GOSSELIN LOUIS. 
» ADAM HENRI. 
»y | BARAILLE BARTHÈLEMY. 
49 | FABR# ERNEST. 
»y | DUPONT HENRI. 

49 | NAU J.-B,. 3 
» FULUEAU. a 
» BOUILLETTE PAUL. % 

4 678 | BaïLLY RENÉ. 

» VENAULT DÉSIRÉ. 

» MARATRAT ANDRÉ. 

» BOUCHEREAU EUGÈNE. 
294 | MICHELIN MAURICE. 
451 | LAUTARD CHARLES. 

62 | FORESTIER PIERRE. 


CNOMS DES CANDIDATS 


BOURIANNE PAUL. 


CIRCONSCRIPTION: 


329 290 | 196 559 108 


4 857 747 


8 978 799 2 762 062 


Agen. ...... DE Pr ; 20 108 45 901 45 552 3 573 6 593 | PHILIPPOT. 
Lot-obÜar Marmande. .....,.,.... + set 22 861 49 441 19 246 6 407 8 006 | JEAN RENAUD. 
DANSE CR RS 1 PCR PA 14 003 41 455 10 733 2 906 8 475 | PÉRAU G. 
Villeneuve-sur-Lot. …........ 21 643 2 064 » | COURTADE HENRI. 
DOVE Le pie Me, à URI RAP 12 706 40 » SUDRE ANDRÉ-MARIUS. 
Lozère....... + Marvejols ...., DS ie DE 12 130 127 » GÉRAUD ANTOINE.  _# 
Florac.......... 4 pce ph 7 615 263 59 | CAPELLE ADOLPHE. 
Angers (4 Circ.)....:...... 21 557 1 255 619 | GomaRD HENRI. 
Angers (2e Circ.)....::.... >; 24 796 514 196 | BARBÉ JULES. 
Baugé.......,. Lnne 20 472 251 26 | DUBRESSON LÉON. 
Maine-et-L.. / Cholet (4 Cire.) ss. 16 922 225 » MAITRE LOUIS. 
Cholet (2: Cire.) ............ 15 80% 228 » LAMENDIN JULES.” 
o Saumur ..…..... SRE. FO 24 509 942 » | DECAN JOsEPH. 
; BARS Le. a tee 16 457 599 » | GIGQUEL RENÉ. 
Cam NX 21 849 429 489 | EnouARD DÉSIRÉ. 
Sn LA Rue à SIA 18 838 198 76 | ALTMAN GEORGES. 
Manche. J'Atrenchés, 07. 55e SC NEE 22 421 1444 » | HrRON M. 4. 
" Valognes..….,........ LA 15 929 124 » | MICHEL ALBERT. + 
. oO NL PRET 21 118 485 » | MARGUERIE PAUL, 
$ MORE EX MN rer 44 110 556 >... | LEFÊVRE LUCE 
Reims (1" Cire.)............ 24 077 2 307 1971 | SANTANBIEN AUGUSTIN, 
Reims (2 Cire.)......,.sue. 25 122 3 862 8 657 | Nouvran. 
Marne....... 4 Vitry-le-François. .......... * A1 859 715 382 | TAUDON GASTON. 
l'E ; Epernay... ....... Er 26 349 1 524 602 | ROUSSEL EMILE. 
k Chélons-sur-Marue-Sainte-Menehoul. °21 405 *653 253 | O8 Louis. 
À CHR T ASE ELA à 18 698 835 347 | Cuxr LouIs. 
Marne (Haute). 19 457 244 50 | FAYE CLÉMENT. 
t 3 19 30% 1 063 1088 | DiNÉ GABRIEL. É 
Mayenne ({r Cire.)......... * 13 766 12 493 » 96 x KERVRAN EMILE. 
CR Mayenne (2 Cire)... Por RE Le » 336 » | PAVARD ALFRED. | 
4 mens SEE à 0 CIRE TR Et hs 28 085 ane bass foi ETES 4 
Château-Gontier...,.......s 20 869 18 320 » 367 » | PERDEREAU MARCEL. | 
Nancy (dr Cire)... 21756 18652 | . » 2133 » | VurLLEMAIN EMILE. 
Nancy (2: Circ:). .. super 18 681 46 196 » 1 499 » CoLoMBO LÉOPOLD, 
Nancy (8° Cire.):..:......... 28 174 24 666 » 2 482 » | WERNERT FRANÇOIS. ñ 
Mourthe-et-Moselle, À Briey (1® Cire.). .…......... mo 44524 24338 205 147 | Carpor MARCEL. £ 
Bey Che)". a. 10 105 8 975 » 251 » THOUVENIN CAMILLE. + 
Enfin. Link, er: Lite 23 999 21 263 21 055 836 413 | JEAN MAURICE. nn 
Toul. ss... sr. raser ps 13 682 12 083 A 631 £ d HOCQUARD HENRT A 
Bar-le-Duc... SEL De AE ee 48 b21 16 202 , 455 ? | FONTAINE H. FF 
Lotiienet es, 220 Een 15 965 13 882 » 696 » | THEUREAUX MARCEL. 
Meuse... À Montmédy. 25... cicssssers 11195 9 810 y 281: »_ | FURDIN FRANÇOIS. 
Verdun-sur-Meuse .....,,.,. 13 955 11975 » 444 » | HiLBERT À, 
À Vannes (41 Cire.). .......... 16 906 13 498 » 449 |r- » | Le PAGE JEAN. 
Vannes (2° Cine.)........es. 19 135 16 971 16 433 123 45 | Camus PIERRE. ' 
Pontivy (4r® Cire.)... ess. 18 333 14 909 45 027 295 26 | GuermeDEc EMILE. ré 
Morbihan Pontivy (2° Cire.) .........., 14 020 41 304 11 277 70 12 | LE GOURRIEREC JOSEPH, 
**** À Lorient (= Cire.) .…...... Fe 20 729 16187 15 372 810 762 | Guxor EMILE. 
Lorient (2 Cire.)............ 18 447 14 400 14 422 353 75 | QuER MARIUS. 
Lorient (3° Cire.)............ 18 025 13 418 13 275 445 343 | Guéan PreRreE. 
‘ Ploërmel ............ NSP 23 769 20 886 19 298 326 146 | Arpaup EMice. 
Boulay-Saint-A vold 17 373 45 000 14 378 # 062 5247 | rousse Josern. à 
| Château-Salins-Grostenquin.… 18 405 11 766 > » _?,, | Aucun candidat. 
“Forbach-Sarralbe .….….. …... 3909 | “11876 | ‘11780 | *3800 | “5141 | Dose Vicron, FNEIA re 
; Metz (Are GPO). rrccecnee 19 002 46 120 15 675 5 257 7050 | Kinscn MARCEL, os! 
» Moselle... € Metz (2° Cire.).............. 18 067 15 167 , 3 423 » . | NOXÆTTE, 1 
4 Sarrebourg  ........ 1. 15 339 13 348 13280 | 1870 33 | Guxpraw. 4 
4 Sarreguemines... ..., "7... 18 408 15 910 15 738 4415 4455 | Ruecyr FRÉDÉRIC. 
Thionvillé-Est..  ..::..:... 16 819 14 954 14784 | 5103! 65% | Frirscn EME. à 
Thionville-Ouest .,,.,,,..,.. 17 838 15 832 15 833 6 520 T889 | Bérox. ELU. a 
Novers (Me Cie)... eve 20 136 17 431 17 469 418 1087 Perir Louis. 
Nevers ŒIL... 14 721 12 598 12684 |” 2105 426 | Desrer SYLVAIN. | M 
_ Nièvre ,..... À Château-Chinon.,,......... 16 35 12 926 13 495 1651 "34 | GrrauD. > 
Gamer: 5 ne FT CCre 14 520 12 519 12 937 937 5% FRORLMANN ALFRED, 
Fm ÉRLINE STI RE SAR 18 040 15 010 15650 | 3072 279 | BarcLy Louis. 12 


4 979 727 


DÉPARTEMENTS 


Puy-de-Dôme. 


CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES 


REPORT, ... ue 


Avesnes (4r Circ.).. 


Avesnesi(2 Cire)... 4.2... 


Avesnes (8° Circ.)........... 
Cambrai (4e Circ.).......... 
Cambrai (2° Circ.)....:....: 
Donar (te (CDre y Resa 
DORA (P TER) Es emercvee 
Dunkerque (4re Circ.)........ 
Dunkerque (2° Circ.)........ 
Hazebrouck (re Circ.)....... 
Hazebrouck (2° Cire.)........ 
Hille-(Are Cire)... 
Ltler@Circ) Street. 
Lie) Cire) rs scnre 
Lille Ge\Circ.)Ates ser 
BTE 0 ST RON 
Lille (Gr AGino) RSS Pre 
Lile-(1 Cire CR 
Lille (8 Circ.)...... 
Hile”(OGire) Lis ae sas 
Lille: (A0 CIN) Reese 


Valenciennes (dr Circ.)...... 


Valenciennes (2° Circ.)...... 
Valenciennes (3° Circ.)....., 


Beauvais (dre Circ.).......... 
Beauvais (2° Circ.).......... 
Clermont nee Rare 
COMPIÈENE Eee sers een 
SOONS US CINE EeRUES 
Sens (2 CIC Rare 


AJONRON I Le see ee eee 
Argentan... 

Domfront 
Mortagne 


ATTAS AS LOIR ere ee 
Arras (2° Circ.).... 
Béthune (dre Circ.)..:..... 
Béthune (2° Circ.)..::.....1. 
Béthune (3 Circ.)........... 
Béthune: (4e Ciré)... Lit 
Béthune (5° Cire ar. res 
Béthune (67 inc.) errant 
Boulogne-sur-Mer (4° Circ.). 
Boulogne-sur-Mer (2° Circ.). 
Boulogne-sur-Mer (3 Circ.). 
Montreuil-sur-Mer.....,..... 
Saint-Omer (1'° Circ.)...,.... 
Saint-Omer (2e Circ.)........ 


 Saint-Pol 


AMOR NL ren Re tam 
Clermont-Ferrand (1° Cire.). 
Clermont-Ferrand (2° Cire.).. 
Clermont-Ferrand (3° Circ.).. 
Issoire 
Riom (re Circ.). 
Riom (24Cire.)L ee 
ON Eee bre HAE ONMEE ET ART 


Pau (rs Cire). roue 
Pau (2: Circ.). 


OPREPAR een ee 
Matléon terre ee 
Bayonne (4: Circ:)......,... 
Bayonne (2sCirc.) He cee 


DOTATUR 2 eu de AL NET De Re 


INSCRITS Tr LEE 
{er tour. 2e tour. 

6 038 510 & 979 727 3 376 386 
19 510 17 152 16 766 
23 190 20 791 20 640 
15 941 13 962 13 881 
28 586 26 049 28 586 
24 826 22 540 22 4AS 
25 174 22 862 22 365 
23 234 21 428 21 082 
29 504 24 602 24 665 
44 089 42 784 12 833 
45 883 14 596 43 913 
12 602 41 155 » 
17 046 45 196 45.097 
19 971 18 186 18 416 
18 176 16 455 1 16422 
16 980 15438 | 15 343 
20 112 18 759 18 689 
21 735 19 962 49 918 
28 540 26 496 26 535 
97 624 25 544 25 535 
27 993 25 956 25 479 
26 411 24 259 23 665 
20 563 18 057 17 918 = 
28 533 25 245 24 995 
30 390 27 585 26 979 
19 634 16 976 16 674 
13 102 11 743 11 772 
24 933 19 602 19 555 
25 576 # 22 669 22 467 
15 442 13 695 13 418 
45 156 13 357 413 067 
13 824 12 083 » 
19 331 16 252 » 
24 070 20 320 » 

21 841 19 199 » 
28 903 25 569 24 991 
18 436 16 654 » 
20 674 18 730 18 513 
17 349 15 304 15 029 
17 128 14 923 » 
21 646 18 865 48 729 
17 140 15 532 » 
24 975 21 498 » 
16 747 13 821 13 784 
22 155 19 242 18 665 
49 697 16 763 » 
20 751 19 108 18 906 
15 008 13 258 13 771 
416 718 14 982 » 
21 020 19 495 19 501 
16965 | 13977 14 082 
20 121 16 461 15 654 
47 377 14 455 43 543 
47 851 14 959 14 216 
22 232 47 923 17 962 
__. 1554 48 511 13 10 
22 540 17 625 17 820 
24 676 17 413 17 840 
19 048 14 571 » 
14 497 12 218 12 007 
15 705 42 800 143 150 
17 980 15 569 » 
15 632 12 336 » 
19 724 16 315 16 821 
14163 11 561 » 
7 334 364 6 116060 49273 848 | 


« Documentation Cath 


VOTANTS 


SURRRAGES COMMUNISTES 


les tour. | 2° tour. 
ee 
423 175 264 827 

2.325 932 

1 725 19 

5 053 8 081 

2 648 1 384 

3 631 2 014 

3 480 1 907 

4 551 3 425 

6 482 9 899 

4105 2 604 
346 135 
289 119 
991 » 

1 197 882 

2 570 1 605 

2 426 1 573 

3 596 3 013 

1915 1 260 

2 225 17325 

3 119 1 985 

3 910 2 682 

4176 3 818 

5 987 8 948 

22 » 

1 724 3 806 

7 295 6 533 

7 758 8 126 

1 842 1 190 
474 115 

1 906 714 

2 332 1 060 

112 446 

1 813 797 
244 » 
386 » 
484 » 
231 » 

3 424 2 166 

1 028 » 

1 758 551 

3 486 2 933 

2 A3 » 

3 257 3 48/4 

3 501 » 

3 669 » 

1 668 1 016 

1375: 88 

1 041 » 

4 027 229 
393 °128 
310 » 
643 19 
343 416 
961 806 
818 | 458 
429 | 333 
306 |' 85 
208 86 

4425 309 
562 159 
852 » 
184 *26 

“182 #16 
377 » 

1 126 700 

181 » 
553 892 


359 788 


Ex 


NET T on 


NOMS DES CANDIDATS 


SÉRAISON RAOUL. 
SAROT. 

DÉSOBLIN. ELU. 
LÉGER (PAUL). 
DELCROIX MARCEL. 
SAUTIÈRE JULES. 
DELARUE EUGÈNE. 


DELOURME CLOTAIRE. 


BARRA GUSTAVE. 
GARNIER CHARLES. 
BOSTOEN EMILE. 


DESTAILLEUR ARTHUR. 


REGNAULT JEAN. 
DEVERNAY EDGAR. 
HEIREMANS VICTOR. 
HENTGÈS JOSEPH. 
LENAIN MARCEAU. 
QUINTYN MARCEL, 
DUBLED GUSTAVE. 
BONTE FLORIMOND. 
THIÈVERS EDOUARD. 


DESMETTRE GUSTAVE. 


VANDHUICH. 
BRUANT MAURICE. 
JACOB HENRI. 
MICHAUX EMILE. 


BRAULT ARMAND. 


L'HOTELIER FERNAND. 


CAPON VICTOR. 
MIQUEL DENIS. 
SÉROU AUGUSTE. 
GOURDIN ANDRÉ. 


BERÇON ALBERT: 
AURIEUX PIERRE. 


L COUTURIER VICTOR. 


LANGEOIS EDMOND. 


BACHELET PAUL. 
PLACE ERNEST. 
OBRY FLORIMOND. 


MANGEMATIN ADOLPHE. 


GOURLET CLOTAIRE. 
DUPORT EMILE. 

RAMETTE ARTHUR. 
VASSEUR GEORGES. 


BONNE GEORCES. 


LEJEUNE ALFRED. 
OHIER AUGUSTE. 
BOSREDON LÉON. 
CARON PAUL. 
LEVEL CHARLES. 
BENOIT CHARLES. 


CHASSAING JOSEPH. 
BOYER JOSEPH. 
BRUNSTEIN GASTON. 
ROYAT ALFRED. 
RABY JEAN. 
GRELICHE JEAN. 
PABIOT DANTON. 
BONNET ANTONIN. 


BOUIGUE JULES. 
TITON GABRIEL. 


*CORTEZ BERNARD. 


Colbe Lucien (1). 
BROQUEDIS JEAN. 


PERSE MAURICE. 


DULON PIERRE. 


à (1) Les noms en ilaliques ne figurent que dans la liste des candidats publiée par l'Humanité. Ni le Journal Officiel, ni les statistiques du ministère de … 
à l'intérieur, ni l'Humanité elle-même ne donnent de résultat concernant ces candidats. à 


186 


Dossiers de la « D. C. » 


YOTANTS SUFFRAGES COMMUNISTES 
DÉPARTEMENTS CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES INSCRITS NOMS DES CANDIDATS 
1° tour, 2e tour. {er tour, 2: tour. 
PRORT.;.i nc ss 7 334 304 6 416 060 4 273 848 553 892 359 788 
ri PTT APRES RÉ 26 5H 21 743 » 1 721 ù DuruY MARG. 
Pyrénées (Mautes-). } Bagnères-de-Bigorre 19 087 15 736 15 995 +08 474 | TORNÉ PIERRE. 
Argelès-Gazost... s. 13 478 109,7 » 621 » BIARD MARCEL. 
Perpignan . ...... dis 18 631 14 097 14 962 2451 7178 | PACOUILL P, 
Pyrénées-Orient.. } Céret............... vd 20 807 15 488 415 921 2 106 1 561 | COMBEAU J. 
Prades ................,..., 22 973 46 852 18 109 2 673 1 269 | BIBOULET JEAN. 
! Strasbourg-Ville (4 Cire.) 25 232 20 0H 49 190 3 684 6 995 | HAAS ERNEST, 
Strasbourg-Ville (2* Cire.) 48 091 14433 13 949 4 530 .7440 | MOURER PIERRE. ELU. 
29 450 24 916 24 970 s3ñ 40 537 | HUEBER CHARLES. 
15 791 12 878 12 523 1951 2 048 | LIEBRICH GUILLAUME. 
Rhin (Bas-) .. 21 138 47 989 45 458 2 504 5 908 | MOHX JosEP. 
23 996 19 703 20 525 3443 86 | HECKEL HENRI. 
18 684 16 244 15 252 2145 560 | SCHRECKLER. 
18 460 416 108 » 1 631 » PFAFF THIÉBAULT. 
20 033 17 053 » 3 340 » METZGER FREDERICK, 
Rhin fHaut-). Belfort (4% Cine}; ,....v.. 43 634 42 088 42 1406 1 484 503 | GUYON EDMOND. 
(Terr. Belfort). | Belfort (> Cire.)............. 41 546 2° 9 996 » 197 » WEINGARTNER ALFRED. 
re = ee 
Mulhouse (4 Cire.)......... | © 97599 23 005 23 602 34m 3 926 | HORNECKER. 
Mulhouse (2° Circe.).......... 25 561 20 647 24 167 999 2 4145 | KAYSER. 
dt PVC O IT TOR sus ré 46 525 44 50% » 20mM2 » GALLER EUGÈNE. 
Rhin (Haut-). © Colmar ..... PSP és Ra 25 779 21 858 22 316 3 993 2912 | MURSCHEL HENRI. 
Arch... 5. RÉ 208 a 4% 676 43 161 12 712 » » Riegel. 
RIPeanvilé. season 45 617 43 660 » 803 » BECALER. 
| Guebwiller ....:,,...,. PER 47 130 14 908 » 204 » ASHBACHER. 
Cyon (ie Cine): 42 712 10 531 » 16 » TRUY CHARLES. 
Lyon Cine.) ss cocéce 44 090 41 529 44 117 832 446 | GALLAND CLAUDE. 
Lyon (3* Circ.)..,..,...,.. ex 42567 | 10437 40 317 41 398 838 | FRACHON BENOIT. 
Lyon (4 Gre.)......, 42e ns 8 582 7110 6 625 1 090 g6i | Pizzrr Louis. 
Con Crest rire syo 7 591 6 236 738 926 | CHANFRAY EDMOND. 
Lyon (6° Cire.)..…. PT 15 509 42 792 12 371 4 756 4 130 | FoLLEr LOUIS, 
Rhône... / Lyon (7 Cire.) TROT = 418 499 44 902 14518 “1 546 +1 206 | “CAPELLE PIERRE, 
Lfon (9 Gire.)..5....2:6- 43 563 11 052 10 42 1 868 +346 | CHABANIS EMILE. 
Lyon (9° Gire.)......, Fe 84139 6 803 6 332 “1 468 *2 083 | * BRUN. FÉLIX. 
Lyon (10° Cire.) = 25 332 JA 444 » °4 420 » *SEPREY GEORGES. 
Lyon (41: Cire.).... 4e 29 929 24 864% 25 076 8 528 1 983 | Poirter LOUIS. 
Lyon (12 Gro.):,..,5.0.. 22 811 48 120 17 458 5 6m 6 025 | GRANDCLÈMENT JULES, 
Villefranche-s.-Saône (1 Cire). fe à 18 070 17 886 1 023 272 | LONGEPIERRE HENRI. 
| Villefranche-s.-Saône (+ Cire. J = 21248 | 18571 » 967 » | Opin ALEXIS. 
Autun ({® Circe.)....…., F- 17 952 15 664 45 414 1855 1 190 | VreLzLe THÉODORE. 
Autun (2 Grec)... 17 933 16 189 16 284 1 240 «245 | BRAS GEORGES. 
Chalon-s.-Saône (tr Gire.)..…, 28 708 24 144 22 849 4 593 3 082 | PONSOT VICTOR. 
Ssbne-et-Loire. .… / Chalon-s.-Saône (2* Cire.)..…. 47 474 45 854 44 432 1 283 438 | MUNIER MARCEL. 
Charolles (1 Cine.) ....,.... 16 457 13 807 » 605 » | FORGES CLAUDIUS. 
Charolles (2: Cire.).,..,..,. “ 19 906 16 516 16 475 2 616 786 | AbNOT CHARLES, 
PTT CSSS PAPA PT NEA PE 23 465 19 478 18 857 1 587 179 | PRACHAY ALEXANDRE, 
LUS PEUT Au 27 000 22 221 21 680 2 028 055 | BARRAT CLAUDIUS. 
DT tel reste di 15 474 13 477 13 461 129 9 | VERMOT ROGER. 
Saône (Haute-) . 417 RE , TA 21 698 49 276 » 384 à FURLENMEYER GEORGES, 
} 
Lure (le Gel... se 46 506 13 742 14 070 405 50 | Mucuer GEORGES. 
Lure (2 Cire)... ..:, ep 44 754 13 272 13 403 213 79 | RICHARD LUCIEN, 
Le Mans ({® CGre.)....,..,.. 26 149 21 359 20 686 1 160 #13 | JOUVEAU EDGARD, 
. 21 956 18 972 18 374 *E88 83 | FERRAND PIERRE. 
Sarthe. ...,.. 16 44 44 189 43 923 c95 #84 | GASNOT HENRI. 
23 1407 20 428 18 672 343 158 | DOUSSAINT OLIVIER. 
PPT 23 308 21 152 21 382 #18 40 | ANXGIRAULT RAYMOND: 
Chambéry (fe Cire.) ,,....., 20 d42 16 925 » 5e , ROBERT FRANÇOIS. 
Savoie, à Chambéry (2 Cire.) .…....... 17 887 15 455 , 358 » | DESCOTES JosErH. 
Albertville-Moutiers.. ...... 7 655 15 039 44 600 842 863 | QUENNEVILLE FERDIN. 
St-Jean-de-Maurienne ...... 12485 10 254 8 780 192 650 | CHAUVIX HENRI. 
Bonnèville (9)... sus. 19 627 1525 15 805 11:58 6S8 | PRESSET FRANÇOIS. 
Savoie faute}. ANDRE. étre 500s de 2» 45 185 715 1935 1045 W6 | GuérAUD MARIUS, 
Thonon rends, 18 26 14 468 15 287. n3 54 | BOCAGNY ALBERT. 
St-Julien-en-Genevois ...... 16 745 12 en 1348 EL 27 | DEBIOLLES JEAN. 
pi TT PORT NE ES Èee RES 8 540 849 7 126 845 5 8 440 660 729 531 196 


12) Les chiffres fournis par l'Oficiel pour cet arrondissement, dout la population lotale atteint 53672 habitants (ef. D. €. 1. 18, cal. 172}, paraissent 
erraisomblahles Les voici : inscrits, 5 666 : volants : fe tour, 2 896; 2 lour, 2 855$. Nous maintsnces done dans le tableau les chiffres donnés par le minis 


DÉPARTEMENTS CIRCONSORIPTIONS ÉLECTORALES 


INSCRITS 


{er tour, 


SURERAGES COMMUNISTES 


42° tour. 2e tour. 


REPORT... 5.5.0, 


Paris 


arrondissement ......... 
2° arrondissement ...,...... 
3° arrondissement .......... 
4° arrondissement.......... 
5° arrondissement (4re Cire.). 
5° arrondissement (2° Cire.). 
6° arrondissement (1'° Gire.). 
6° arrondissement (2° Circe.). 
l 


+ arrondissement ({re Circ.). 


7° arrondissement (2° Circ.). 
8° arrondissement....,,.... 


9e arrondissement (2° Circ.). 
arrondissement (lre Cire.). 
arrondissement (2° Circ.). 
11° arrondissement (re Cire.). 
* arrondissement (2° Cire.). 
arrondissement (3° Cire.). 
12° arrondissement (1*e Cire.). 
arrondissement (2° Circ.). 
13° arrondissement (1 Gire.). 
43° arrondissement (2° Circ.). 
arrondissement (1° Circ.) 
* arrondissement (2° Circ.). 
arrondissement (1r* Cire.). 
arrondissement (2° Cire.). 
: arrondissement (3° Circ.). 
es 16° arrondissement (1e Circ.). 
arrondissement (2° Circ.). 
arrondissement (4° Cire.). 
arrondissement (2° Cire.). 
arrondissement (3° Circ.). 


18° arrondissement (1 Cire.) 


arrondissement (2* Circ.). 
arrondissement (3° Circ.). 
arrondissement ({re Circ.). 
19° arrondissement (2° Circe.). 


20° arrondissement (1re Circ.). 
20° arrondissement (2° Circ.). 


Saint-Denis 


Cire. (Pain)... 
2e Cire. (Noisy-le-Sec)..,... 
3° Cire. (Aubervilliers) ..... 
& Circ. (St-Denis).....,..., 
À be Circ. (Asnières): .5.1.2.. 
6° Circ. (St-Ouen).:.,...,.. 
OC (OLCRy) ET PRE 
8: Circ. (Boulogne) ......... 
%'Girc: (Nenilly). 4 2010 
40° Cire. (Colombes). ........ 
A2 Cire. (Puteaux) 543020 


Sceaux 


4re Cire. (Montreuil) ......., 
2e Circ. (Vincennes). ........ 
3° Circ. (Nogent-s.-Marne) .. 


Cire: (Sceaux) een 
8° Cire: (Vihéluif) ere 
9 Cire, (Vanves)... 440. 


ROLE te rade as ee ee ele 


ciste, ont été annulés (cf, J. 0., 3. 6. 28, p. 1 860). 


arrondissement (1° Circ.). 


a 


8 540 849 


11 832 
12 660 
18 981 
20 686 
12 626 
14 259 

8 252 
12 648 
10 486 
11 349 
17 711 
10 438 
12 840 
19 04 
15 658 
412 670 
19 324 
20 890 
15 178 
23 331 


48566 | 


19 625 
21 836 
20 548 
22 928 
20 968 
12 382 
19 853 
12 426 
18 853 
14 795 
15 850 
22 369 
28 8:2 
17 70% 


23 040 


13 295 
18 573 
25 922 


26 763 
*33 345 
49 679 
24 33 
20 675 
17 982 
32 067 
19 732 
10 981 


35 181 | 


*25 060 


16 602 
24 284 
16 270 
19 920 
24 559 
29 629 
49 910 
21 589 
29 015 


9 671 696 


7 126 343 


10 337 
10 960 
16 392 
18 112 


10 796 | 


12 467 

711 
10 720 

8 882 

9 697 
14 623 

8 800 
40 907 
16 434 
43 278 
11 056 
16 932 
18 185 
13 382 
20 717 
16 524 
17 684 
19 007 
17 792 
19 941 
18 342 
10 775 
16 754 
10 317 
15 923 
12 772 
13 703 
19 292 
25 099 
15 799 


20 227 


41 407 
15 999 
22 504 


22 750 
*28 To0 
16 648 
21 318 


17 798 : 


15 637 
28 433 
16 245 
9 118 
29 509 
*20 286 


13 893 
18 844 
14 255 
16 821 
18 854 
25 889 
17 276 
18 891 
24 649 


8 101 856 | 


» 1 158 » 

9 334 4 403 1 832 
15 314 2 343 1 850 
47 135 3 180 2 198 
10 796 2 069 1 784 
42 022 "1 734 4 285 

» 876 » 

» 4 087 » 

» 670 » 

» 1 076 » 

» 679 » 

» 250 » 
10 129 769 693 
15 664 2 755 4 90% 

» 1 338 » 

» 2 322 » 
16 201 5 386 7 047 
17 108 5 223 6 936 
12 922 3 682 5 274 
20 341 8 071 9 378 
16 127 6 003 6 978 
17 220 7 296 8 820 
18 169 2 899 2 455 
17 314 5 097 5 678 
19 389 4 324 4 768 
17 709 3 727 4 68% 
10 564 3 439 3 667 
14 766 1 721 2 202 

9 476 4163 371 
43 33% 994 4 070 

» 1 466 » 
13 204 3 201 2 584 
18 684 3 617 2 674 
24 045 6 611 4482 
14 828 7 219 8 119 

à 6 069 » 

C2 *299 » 
41 129 3 216 4 316 
45 002 4 927 5 002 
21 829 7 712 8 199 
21 553 7.525 8 553 
+27 356 | 10077 | 13 341 
15 933 5 573 6 699 
20 823 9 745 11 036 

» 4 387 » 
414 854 5 313 5 685 
27 536 40 067 411 881 
15 541. 3 550 6 525 

» 880 | } » 
27 814 71186 |/ 1087 

+20 172 “6227 |  *7064 
13 429 4 315 5 125 
18 044 3 114 4 26 
13 603 2 100 4 604 
15 519 2 589 4 458 
18 231 4 409 6 632 
25 080 9 637 44 154 
16 765 3 723 2 M4 
18 397 7.380 8 897 
23 752 7 15 40 006 
5 822 587 902 242 684 407 


NOMS DES CANDIDATS 


CLÉREMBAUX MAURICE. 
ROBIN GASTON. 
CHANFREAU ALPHONSE. 
LANIER RENÉ. 

GARNY EMILE. 

LE HOUÉ JOSEPH. 
DOQUIN DE Sr-PREUX G. 
CHARDONNET VICTOR. 
DELACROIX MARCEL. 
DETHARE MARCEL. 
CLÉMENT ALBERT. 
MASCRET HENRI (1). 
MORAIN ALEXANDRE. 
ALLOYER ROBERT, 
NEVEUX LÉANDRE.. 
LOZERAY HENRI. 
FOURNIER ALBERT. 


| POULAIN ALBERT, 


TAILLARD JULIEN. 
GARCHERY JEAN. 
PIQUEMAL ALEX. ELU. 
BERTHON ANDRÉ. ELU, 
POULET EUGÈNE. 
BARBË HENRI: 

LE MOULLEC LOUIS. 
DESUSCLADE CLÉMENT, 
NESPOULOUS CONSTANT. 
LEBRUN LÉON. 
MONTGOBERT HENRI. 
WALLET GEORGES, 
LEDEN ALFRED. 

MONS FRANÇOIS. 
TOUZET ADOLPHE. 
PILLOT ARMAND. 
CACHIN MARCEL. ELU, 
DuBois EMILE, 
*VECRUYSSE, 
BEAUGRAND G. ELU. 
GUÉRARD JULIEN. 
DUCLOS JACQUES. ELU. 


DUCGLOS JEAN. 
CLAMAMUS JEAN. 
BERNARD ALFRED. 
DoRIOT JACGQUES. ELU, 


| HONEL MAURICE. 


PALARIC VINCENT. 
AUFFRAY CHARLES. 
BONEFONS LÉON. 
FRESSER PIERRE. 
LAPORTE JEAN. 
MÉNÉTRIER. 


‘RENOULT DANIEL. 
HUMBERDOT RENÉ. 
BLAISE EUGÈNE. 
BENENSON ROGER. 
PROVENSAL RAOUL. 
THOREZ MAURICE. 
LACOUR LÉONARP. 
VAILLANT-COUTURIER P. 
PIGINNIER LÉON. 


PRE je Agen) 2 3 


Seine-Inférieure. . 


Seine-et-Marne. 


Seine-et-Gise. 


Sèvres (leux-). 


Tarn... PR 


Tars-et-Garonne.…. 


Vaucluse .... 


Vendée... 


REPORT... 


Diéppe (A Cire)... ......,.. 
Dieppe (2° Cire.)...... 
Le Havre (4® Cire.) 
Le Havre (2 Cire.)......2:.. 
Le Havre (8 CGirc.)......,... 
Rouen {dr Circ.). . :.2..,, LE 
Rouen (2 Circ.).:...:4.:,.. 
Rouen (3 Cire.) 
Rouen.{4 Circ.)..:...:...2.. 
Neufchâtel ........ Le TP 


Versailles (1 Circ.)......... 
Versailles (2° Cire.).......... | 
Versailles (3° Circ.).......... 
Versailles (4° Circ.).….. 
Versailles (5° Cire.).….. 


Pontoise (4 Cire.).... 
Pontoise (2 Circ.)... 
Pontoise (3° Cire.). 
Pontoise (4 Cire.)... A 
FAMPOUTIEE ET ES 2 02 Le Page 


Niort:fte Cine) 524 Eur 
Niort (2° Cire.)....... 
Bressuire......... NÉS 
Mollb.sisasieé vs 
Parthenay. 2... 


/{ Amiens ({r Circ.)..... 
Arniens (2 Cire.):.: .. 
Amiens (8° Cire.)...... 
Abbeville (4r° Cire.) ......... 
Abbeville (2° Cire.) ....,.... 


| 


NT. RATÉ ANNE FES 
Castelsarrazin.. ...... = 
Montauban... ....,,. AA 


Toulon (2° Cire.)........ LA 
Toulon (3° Cire.) ..,... 


La Roche-s.-Yon (14 Cire.).. 
\ La Roche-s.-Yon (2 Cire.).. 
Fontenay-le-Comte (4: Circ.). 
| Fontensy-le-Comte 12° Cire.) . 


Les Sables-d'Olonne {1 Cire. 
Les Sables-d'Olonne {2° Gre.}. 


sons. 


TPS ere 
Te | RE 


10 972 155 


9 196 918 


15 351 
22 077 
14 930 
17 008 
> " 
» 
18 030 
17 390 
10 925 
A1 511 
22 525 
11 67% 


21 513 
47 277 
17 629 
» 
16 233 
13 752 
33 626 
9 781 
15 973 
15 233 
45 710 
14 812 
23 4138 
» 
13 985 
11 524 


6 598 781 


» 


SURFRAGES COMMUNISTES 


{er tour. 2e tour. 
902 242 68% 407 

1 230 1 662 
843 » 

3 083 +2 291 

2 224 » 

1 794 » 

2 056 3 651 

6 382 9 736 

1 219 2190 

1 944 1 312 
826 » 
800 » 

4774 658 

3 615 3 351 

1 251 634 
979 465 

2 576 1 408 

2 117 1747 

7 785 9 880 

3 832 3 201 

8 035 3 422 

4 293 » 

3 624 5 363 

3 610 3 502 

10 121 1% 895 

1231 735 

1 821 278 

2 836 4158 

5 879 7 140 

3 355 3 460 

3915 £ 866 

1 674 » 

461 135 
572 171 
866 » 
368 » 
229 » 

1 582 187 

3148 2 851 

1193 388 
866 M2 

1 487 490 
540 ati 

1178 » 
596 238 

1122 » 
406 89 
198, » 

1 14% 399 
508 2417 
396 116 
662 » 

1683 4 112! 

1145 734 

1757 1 148 

1134 627 

1 869 1 280 

3 909 3 923 

3 372 1 992 

1549 1135 

114 1 794 
340 » 
154 10 
17 @* 
169 18 
167 » 
268 19 

1 030 2041 794 298 


|"MUNIER MARC. 


4. 


à 


À 
gt 
# 


NOMS DES CANDIDATS 


BLOT PIERRE. 
DELABY FERNAND. 
DESCHAMPS EMILE. 
LAFARGUE ALFRED. 
PONSOT JULIEN. ne 
DEBAILLY VALENTIN. 
GAUTIER MAURICE. 
BOUTHONNIER PAUL. 
WENTZO RAYMOND. 
BESLOUIN HENRI. 
MERCIER BERTRAND, 


MATTÉO ROGER. 
CALVET JEAN. 
BOLZE ANDRÉ, 
SCHOSMANN GASTON. 
CHAZAL JEAN. 
SOMMIER PAUL, 


MARTY ANDRÉ. 
LANGE JULES. 
COFFINIÈRE H. K 
DALLOYAU ADRIEN. 
DEPOUILLY JEAN. 
TIRAND ROGER, 
PROVOST PIERRE. 
BURLOT MARCEL. 
DESNOTS JEAN. 
BENOIT EMILE. 
ARRIGHI VICTOR. 
LEBLANC J. 
FOURNIER E, 
DEQUET L, 


LACROIX RENÉ. 
RIVIÈRE JEAN. 
GUIHARD PIERRE. 
SITAUD ALBERT. 
LARCHER RAOUL, 


PÉCHIN ROLAND. 
ProT LOUIS, 
MAZIER MAURICE. 
CLAUSE RENÉ. 
BEAURAIN LOUIS. 
RENOUST EMILE. + 
TOUZET EMILE, 


BÉGARIE GERMAIN. © 
MAIZIÈRES MARCEL. 
DELLER JOSEPH. 
MIRANDE PAUL. 
PABRA EUGÈNE. 


MONSARRAT AUGUSTE. 
LAFON JULIEN-EMILE,. PA 
GRANIER FERNAND. 


CHARGMOIN MAURICE, 
STRACK JACQUES, 
PÉRI GABRIEL, 
ETIENNE VICTOR. 
BARBAROUX GABRIEL. 
FONTENAY FERNAX 
PONS JEAN. LU 
AYME HEXRL 
GIRARD EMILE 


DIGNE ROBERT. 
BENOIT LÉANDRE. 
Say MARCEL. 
RoussEr RAYMOND. 


E., -AA: 4288 


RTE LPOUTELS ag ; 
— «Documentation Ce 


SURFRAGES COMMUNISTES 


Î  VOTANTS \ d 
CIRCONSCRIPTIONS ÉLECTORALES INSCRITS 2 Ée  S NOMS DES CANDIDATS © 
4er tour. - 2e tour, 1e® tour. 2e tour. 
REPORT. ::.... 10 972 551 9 196 918 6 598 781 | 1 030 301 794 298 
Montmorillon .....:....,...: 24 760 18 162 17 067 . 704 280, | PILLET RENÉ, 
CiVraÿ ARRETE 16 466 44 057 13-776 221: 14 | GAILLARD RAOUL. 
Châtellerault rer et 18 893 15 996 14 828 *1 223 89 | GIRANDEAU ALBERT, 
( POIHLÉTS TERRES seen ie 20 708 17 547 » 484 » BRIAULT LOUIS. 
DORE URR 20 687 17 139 16 912 632 77 | SAUFRIGNON LOUIS. 
Der Limoges (AGO) rs 36 579 28 037 28 208 6 615 4704 | PERRIN JOSEPH. 
Limoges (2° Girc:)......:.... 22 865 18 139 17 969 5 913 8 590 | FRAISSEIX JULES. ELU. 
Ç Vienne {Ilante-) 4 Rochechouart..........,... 45 406 42 625 12 287 2 846 1 730 | LAVERGNAS JOSEPH. 
Saint-Yrieix En 44 496 11 533 11 297 1 688 481 | BURQUET JOSEPH. 
S- Bellac 45e ne 20 789 16 843 » ou » DUDITLIEU PIERRE. 
‘Ti EDEN SEC PP CES *22 247 *19 004 *18 629 *829 “74 | RICHARD CHARLES. 
Mirecourt.v:5.. fus 2.42 00 21 930 19 085 18 914 2 283 1037 | REIMEL ALBERT. 
LR Neufchâteau. .2,,.......0.. 14 781 13 451 13 771 392 55 | CRESCENT DÉSIRÉ. 
"à Remiremont.........,..,... 21 301 18 034 » 4 200 » BOURGON JOSEPH. 
2 Saat-Di6} TIME den 28 216. 24 234 » 3 877 » MERVELET EMILE. 
24 L Auxerre-Avallon (dr Circ.).. 24 086 17 146 17 745 879 76 | LANDREAU LÉONCE. 
% Auxerre-A vallon (2: Cire.)... 12 973 10 784 » 703 » ROY ALBERT. 
‘ None... ... Joigny-Tonnerre (1= Circ.)... 22 9257 18 564 18 948 2 264 474 | FROISSART RENÉ. 
è Joigny-Tonnerre (2° Cire.) ... 12 960 11 159 » 509 » AILLOT GUSTAVE. 
ie SNS LL hier EEE D 16 289 14 061 14 024 1171 482 | MAURY HENRI. 
Aloe r A GINC Re er et 36 670 25 374 27 333 1 810 1752 | CAZALA RENE, 
4 Alger (2:CGire JE 27 ea. 12 422 9 839 7 481 » » » 
n. Alger (8s-Crre:) A es Me 16 693 12 865 14157 » » » 
Re Constantine (1e Cire.)....... 12 811 9 788 » » >» » 
o Algérie (1)... 4 Constantine (2° Cire.)........ 12 224 9 466 » » » » 
KT. Constantine (8° Circ.)......., 10 632 7 878 » » » » 
te Oran Ar Cire.) hmamee. 26 903 20 615 » °252 » *TORRECILLAS. 
e. Oran. (2r Cine.) AR San 15 270 12345 12:345 268 *76 | ROUMY. 
Oran: (SL CITC) EME EN 18 359 13 047 » *162 » *LARRIBÈRE. 
ROTAMIXS enr ads RSR NE 11.537 912 9 653 730 6 894 542 | 4 068 147 814 036 


(1) Pour les autres colonies, l'Humanité, ainsi que la stalistique publiée par le ministère de l'intérieur nesdonnent aucun nom de candidat communiste 


BEA RÉFÉRENCES Paris (1922) ; — t. 13, © 181, et t. 14, c. 1039-46: 
SC L'éc. de Bobigny. 
RS. Sur le communisme, la Documentalion Catholique a Le comm. el l’école : 1. 6, pp. 367-8, 370 ; t. 7, c. 1322-4 ; 


- publié les informations, articles et documents suivants : 
n Origines et organisation : t, 11, col. 1865-74 : Origines 
“du Parti fr. ; — t. 13, c. 172-183 : Organisat. et propag: 
à l'usine. 

Les progrès du communisme (élections) : t. 8, c. 242-3, 
248-56 : Elect. partielles législ. 1920-1922, et él. municip. ; 
= 4.8, c. 602, 504-6 : El. ‘:cant.\maï_ 1922 ; — tt. ar, 
c. 1176-09, 1499-1607 : El. législ. 1924 ; — t. 17, ©. 1479, 
1480-17, 1483, 1499 : Le comm. ds la banlieue par. ; — 
t. za, c. 142-154: Déclarat. Mgr Gibier (él. lég. 1924). 

Le comm. el la doctrine cath. : t. 5, p. 367 : Condamné 
par l'Eglise ; — t, 5, pp. 104-5 : Le catholic, ‘antidote du 
- bolchev. ; — t. 8, c. 635 : Réprobation par Conféd. int. 
Synd. chrét. ; — +. 13, c. 1225-6: Dans la primitive 
Eglise ; — t. 16, c. 544-7 : Un cath. ne peut voter pour 
un comm. ; — t. 15, c. 654-9 : Pour triompher des comm. 
dans confér. contre cath. ; — t. 16, c. 185 : Les comm. 
font interd. les processions ; — t. 8, c. 720 : Appel aux 
_ comm. pour l'anticléric. (J. CarzLAUx) ; — t. 12, c. 582: 
L'Humanité et la lettre des card. à Herriot (1924) ; — 
L 17, ©. 7190-20, 721: L'Egl. encourage le comm. 
(Maurnas). 

_ Le comm. et l'Alsace (mouvement autonom.) : t. 16, 
_c. 74, 85 (note 15), 89, 92, 93, 114-6. 

Le comm. el la jeunesse : t. 5, p. 656 : Manifeste étu- 
iants comm. (18. 3. 20) ; — t. 8, col, 8&4r : À l'Ec. norm. 
Sup. ; — t. 13, c. {59-63 : Pervertit Ja jeun.; — t. 5, p. 656: 
Passé et avenir des jeunesses comm. ; — t. 8, c. 845: 
Force des organis. de jeun. ; — +, 7, c. 1336 : L’ « école 
du travail » ; — t. 9, col. 836: « Ecole de bolch. » à 


t. 14, ©. 370 ; t. 17, c. Ago-2 : Propag. à l'école; — 
t. 15, c. 184-185 : Cire. de Monzie c. propag. institut. 
(25. 7. 25) ; —t. 11, c.-802-3 5 t. 14, ©. 545 L. 17, c. 488% 
Statist. institut. comm. 

Le comm. et le syndicalisme : t. 5, pp. 71-5, 8r : Appui 
de la GC. G. T. fr.; — t. 16, c. 618: Adhésion à la 
CG. G. T. U. de la Féd. institut. (statuts, art. 4) ; — t. 16, 
c. 92: Esprit des synd, de fonctionnaires. L 

La presse communiste : t, 11, ©. 471 : Entreprises fin. 
pour la soutenir ; — t. 17, c. 545.6 : la Revue syndic. de 
Documentation ; — t. 8, c. 38-4o : Les Petits Bonshommes ; 
— t. 10, ©. 1070-2 * Succès limité ; — 1. 12, ©. 1249 : 
Condamnée par l'Eglise (Mer Ruca). 

Contre le danger comm. f: t. 9, c. 1661-83 : Réquisit. du 
proc. gén. Lescouvé, 28. 5; 28, dev. la Hte-Cour ; — t. 17, 
c. 1280 : Répression (R. PoINcARÉ) ; — t. M7, ©. 1219-25 © 
Discours A. SarrauT à Constantine (22. 4. 27). 

Divers : t. 4, p. 168 : Cond, par Luther ; — t. 6, p. 264 : 
Impossibilité en France ; — ibid., p. 393 : Ferd. Buisson 
fourrier du comm. ; — t. 6, p. 453 : Adhésion de G. Sorel & 
— t. 7, c. 1378 : L'idéal comm. ident. à l'idéal chrét. def 
Sangnier ; — t. 14, c. 810: Comment. sur l'élect. de 
Hindenburg ; — tt. 11, c. 1645, 1552, 1565-09, 1585-93, 
1597-09 : Campagne c. Millerand ; — t. 12. €. 916 : Le 
groupe comm. à la Chambre (1924) ; — t. 17, c. 66 
(note 2) : Contre l'emploi de la T. S. F. par cath. holl. ; 
— t, 7, ©. 1107-10 : Appel aux travailleurs (r. 5. 22) ; — 
t. 15, c. 869 : Cachin c. 8 minist. Briand ; — t. 14, c. 846- 
7, 856 : Interpell. Cachin et R. Jean sur polit. gén. Pain- 


«levé (Ch. 3. 11. 25). ÿ 
A ———————— «! ————————û—————————— 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme). 5, rue Bayard, Paris-8, — Le gérant: A. FAIGLE 


